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Après une séance de négociations à Ottawa, les Mohawks ont mis un terme à leur blocus érigé 27 
heures plus tôt, en retirant le gravier posé en travers de la route du pont Mercier reliant Montréal à la
rive sud. iu»tphoto po

Dénouement pacifique de 
la crise à Kahnawake ..
Une femme donne naissance 
à son bébé dans l'ambulance

par Yvon ROUSSEAU 
NOTRE-DAME-DES-BOIS 
— “Nous étions quatre 

dans l’ambulance quand nous 
avons quitté Notre-Dame-des- 
Bois et nous étions cinq à notre 
arrivée à l’hôpital St-Vincent- 
de-Paul de Sherbrooke”.

Sylvie Gaudreau, co-proprié- 
taire de “Les Ambulances Gau­
dreau”, de La Patrie, a vécu une 
expérience assez particulière, 
mercredi soir sur l’heure du sou­
per, à la suite de la naissance 
d’un bébé dans le véhicule d’ur­
gence.

L’événement, quand même un 
peu énervant pour les ambulan­
ciers, demeurera certes cepen­
dant un bon souvenir pour Mme 
Gaudreau puiqu’il a connu un 
épilogue fort heureux.

En effet, la mère et l’enfant se 
portent bien. Ils avaient même 
déjà quitté l’hôpital hier en fin 
d’avant-midi.

Un appel de détresse
Toute cette aventure a débuté 

par un appel de détresse reçu 
vers 17h45 par Sylvie Gaudreau,

co-propriétaire du service ambu­
lancier qui dessert La Patrie et sa 
périphérie.

Une femme sur le point d’ac­
coucher, à Notre-Dame-des-Bois, 
se trouvait en difficulté parce 
que l’enfant se présentait de face, 
avec le cordon ombilical autour 
du cour. La mère avait prévu 
d’accoucher à la maison, mais ces 
complications la forçaient main­
tenant à lancer un appel à l’aide.

Le secteur d’où provenait l’ap­
pel est habituellement desservi 
par les ambulances de Lac-Mé­
gantic, mais Sylvie Gaudreau a 
pris la décision de s’y rendre, 
compte tenu de l’urgence de la si­
tuation.

Il fallait faire vite. Une distan­
ce de 10 à 15 kilomètres séparait 
La Patrie du domicile de la mère. 
Et il fallait surtout franchir, 
après, les 79 kilomètres entre la 
résidence de la mère et l’hôpital 
St-Vincent-de-Paul, de Sherbroo­
ke.

Tout un suspense
Le voyage vers l’hôpital ne 

s’est pas déroulé sans problèmes. 
En fait, les contractions se pour­

suivaient et le bébé, un beau gar­
çon en pleine santé, s’amenait pe­
tit à petit.

L’ambulancière Pauline Mar­
tin accompagnait Sylvie Gau­
dreau, au volant de l’ambulance. 
Quand l’enfant s’est présenté la 
tête, avec le cordon ombilical en­
roulé autour du cou, Mme Gau­
dreau a immobilisé le véhicule. 
Pauline Martin s’est alors em­
pressée de dérouler le cordon au­
tour du cou de l’enfant, qui s’est 
mis à tousser et à respirer.

Puis Mme Gaudreau a effectué 
les premières succions pour dé­
gager les voies respiratoires, soit 
le nez et la bouche.

A 18h30
L’ambulance s’est remise en 

route vers le centre hospitalier 
sherbrookois. L’enfant était né à 
18h30 précisément. Nouvel arrêt 
de l’ambulance en bordure de la 
route et le père, présent dans le 
véhicule, a coupé lui-même le 
cordon ombilical, qu’on noua en­
suite.

Nouveau départ pour un voya­
ge sans problème jusqu’à l’hôpi­
tal, où la mère est arrivée à 
19hl5. La mère et l’enfant se re­
trouvaient enfin sous les soins 
des médecins et du personnel de 
l’hôpital; tous deux n’y ont pas 
séjourné longtemps cependant, 
puisque la mère quittait l’en­
droit pour retourner à son domi­
cile un peu avant midi, hier.

Tout est bien qui finit bien. 
“Finalement, l’accouchement 
s’est bien passé, de commenter 
Sylvie Gaudreau, et le plus im­
portant c’est que la mère et l’en­
fant sont en bonne santé”.

Le journaliste a tenté en vain 
de rejoindre la mère pour recueil­
lir ses commentaires.

À LIRE DEMAIN
. ARTS: Louis Arti chante... par urgence

• MODE: le retour au jeu subtil des coloris

• VOYAGES: le bateau-maison, un chalet flottant

'heure à 4.75 $

Salaire
haussé

minimum
de 0.20

par Suzanne DANSEREAU 
~~ QUÉBEC (PC) - A coinp- 

___  ter du 1er octobre, le salai­
re minimum sera haussé de 20 
cents l’heure au Québec.

Le taux général passera de 4.55 
$ à 4.75 $ l’heure. Quant au taux 
applicable aux salariés à pour­
boire, il passera de 3.83 $ à 4.03 $.

Le salaire payable au domes­
tique résidant chez son em­
ployeur passera de 161 $ à 172 $ 
par semaine.

C’est ce qu’a annoncé hier à 
l’Assemblée nationale le minis­
tre de la Main-d’oeuvre et de la 
Sécurité du revenu, M. Pierre Pa­
radis.

C’est la troisième fois depuis 
son élection en décembre 1985 
que le gouvernement Bourassa 
augmente le salaire minimum.

En 1986, le salaire minimum 
était passé de 4 $ à 4.35 $. Du 
même souffle le gouvernement 
avait aboli la distinction basée 
sur l’âge à ce chapitre.

Le 1er octobre dernier, le gou­
vernement est intervenu une 
deuxième fois dans ce domaine, 
haussant le salaire minimum de 
4.35 $ à 4.55 $ l’heure.

M. Paradis a expliqué hier que 
cette troisième hausse vise à in­
citer les travailleurs à faible re­
venu à demeurer sur le marché 
du travail, plutôt que d’aller vers 
l’aide sociale, et à encourager les 
chômeurs à se trouver un travail. 
“Lorsque l’aide sociale est aug­
mentée et que le salaire mini­
mum ne l’est pas, ça décourage 
les gens de travailler.”

Le ministre a signalé que cette 
hausse ne nuirait pas à la com­
pétitivité des entreprises québé­
coises.

La hausse du salaire minimum 
touchera 125,000 travailleurs 
québécois.
Opposition réjouie 
mais...

L’opposition péquiste s’est ré­
jouie de la hausse du salaire mi­
nimum, “contrairement à l’atti­
tude publiquement hostile que 
chacune des huit hausses décré­
tées par le gouvernement du Par­
ti québécois entre 1977 et 1981 a 
suscitée chez les porte-parole de 
l’opposition libérale”, a signalé 
hier la députée de Maisonneuve 
Louise Harel.

Pour le PQ cependant, la haus­
se du salaire minimum aurait dû 
venir plus tôt et être intégrée à

Le ministre Pierre Paradis a expliqué que la hausse proc haine du sa­
laire minimum visait à inc iter les travailleurs à faible revenu a demeu­
rer sur le marché du travail, plutôt que d'aller vers l'aide sociale, et à 
encourager les chômeurs à se trouver un travail. (Uscphotopci

une “vraie politique de sécurité 
du revenu”.

Mme Harel a déploré la réduc­
tion graduelle et l’abolition, d’ici 
deux ans, du programme de sup­
plément de revenu de travail ins­
tauré en 1979, rappelant qu’en- 
viron 8,000 ménages perdront 
d’ici deux ans l’allocation qui 
leur était versée pour bonifier

leur revenu de travail.
Elle a également rappelé qu’au 

moins 17,000 familles avec enfant 
se verront elles aussi privées de 
leur prestation de supplément de 
revenu de travail pour l’année 
fiscale 1987, ce qui, dit-elle, re­
présente une économie de plus de 
16 millions $ pour le gouverne­
ment .
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Lise Payette incapable de stopper 
la publicité sur Jean-Paul Belleau

MONTRÉAL (PC) — Le 
tribunal a refusé hier 

d’accorder l’injonction inter­
locutoire avec dépens que de­
mandait Lise Payette contre 
un message publicitaire cari­
caturant son personnage 
Jean-Paul Belleau.

Le fond du litige sur les droits 
d’auteur que prétend avoir l’au­
teur du téléroman “Des Dames 
de coeur” sur le personnage de 
téléroman Jean-Paul Belleau 
devra être tranché par un autre 
tribunal.

Le juge Derek Guthrie a sta­
tué qu’il ne tranchera pas la 
question au stade interlocutoi­
re. Le fond du dossier des droits 
d’auteur et de la propriété sur 
un personnage fictif devra être 
abordé devant un autre tribu­
nal.

Mme Lise Payette voulait fai­
re cesser la diffusion du mes­
sage publicitaire de General 
Motors, intitulé “Stationne­
ment”, et dans lequel le person­
nage Jean-Paul Belleau est in­
carné par l’imitateur André- 
Philippe Gagnon.

Pour “presque les mêmes mo­
tifs juridiques”, le juge Guthrie 
a rejeté la requête similaire pré­
sentée dans le cas de l’imitation 
par André-Philippe Gagnon du 
personnage de Pierre Lambert, 
le joueur de hockey étoile de la 
série “Lance et compte” produi­
te par Claude Héroux.

Mme Payette et Me Hubert 
Larose, qui représente la série 
“Lance et compte”, ont tous 
deux fait part de leur intention 
d’“aller jusqu’au bout” et de 
poursuivre jusqu’au procès.

Lise Payette
“On veut un jugement final, 
une injonction permanente”, a 
précisé Me Larose.

Droits pas clairs
Le juge Guthrie a statué que

les droits d’auteur et de pro­
priété dans ce cas ne sont pas 
clairs. Mais, du même souffle, il 
“n’est pas convaincu que ses 
droits soient inexistants”. Il y a 
même “apparence de droit suf­
fisante” pour justifier qu’un 
autre tribunal se penche sur le 
fond du dossier.

Pour pouvoir toucher des 
dommages et intérêts, Mme 
Payette aurait dû prouver que 
si l’injonction interlocutoire 
n’était pas accordée, elle aurait 
subi un préjudice irréparable, 
cjui ne peut être compensé mo- 
nétairement, a expliqué le juge 
Guthrie.

La cour a aussi noté que dès le 
début du message, la compa 
gnie de publicité avait pris soin 
de superposer un message, 
“mise en garde: imitation par 
André-Philippe Gagnon”. Aux 
yeux de la cour, cela indique 
clairement que “tous les spec­
tateurs sauront qu’il s’agit 
d’une imitation” et non du vrai 
Jean-Paul Belleau.

Pour Mme Payette, ce n’est 
pas tant les dommages et inté 
rets qui comptaient que le prin 
cipe du respect des droits d’au­
teur. “Je veux pouvoir décider, 
oui ou non, quand je soutiens 
une cause. Et General Motors 
n’est pas une cause que je veux 
défendre. Il peut arriver que je 
prête gratuitement un de mes 
personnages pour soutenir une 
cause, mais je veux décider.”
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En guise de programme expérimental pour les jeunes de 6 à 12 ans

IV
par Lise OUELLETTE

■
 SHERBROOKE — La ministre déléguée à la Condition fé­

minine et députée de St-François, Monique Gagnon-Trem­
blay, est revenue à la charge hier pour donner une plus large dif­
fusion à une mesure déjà annoncée lors du discours sur le budget, 

le 12 mai, mais qui était passé inaperçue dans le flot d’informa­
tions transmises alors.
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Les jeunes du service de garde du cégep. iPhoto La Tribune par ciatide pouimi

3e MARATHON - CARTE JAUNE
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G-56
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i-23
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Les gagnants doivent appeler à:

564-5470

SAVIEZ-VOUS
III#

DU 6 AU 12 JUIN,
C'EST LA SEMAINE DE LA MUNICIPALITÉ 

PARLONSEN!

La Ville de Sherbrooke compte environ 80 000 clients. Nos 
clients se sont vous les résidents de Sherbrooke et certains 
des municipalités environnantes, vu le caractère régional de 
notre ville.

Notre entreprise municipale répond quotidiennement aux 
besoins de ses clients et c'est pourquoi nous offrons entre 
autres, les services suivants:

la protection publique;

la protection contre les incendies;

la production et la distribution de l'électricité;

l'approvisionnement et la distribution d'eau potable ainsi que 
l'évaluation des eaux usées;

la collection et la disposition des déchets domestiques;

l’entretien, la réparation et la construction des voies publiques;

l'aménagement, l'embellissement et l’entretien d'espaces verts et 
récréatifs ainsi que l'opération des équipements sportifs;

l'aménagement du territoire urbain;

l'organisation, l’animation et le support à la réalisation de diverses 
activités récréatives;

etc.

La Ville de Sherbrooke; une entreprise performante au ser 
vice de ses 80 000 clients.

Mme Gagnon-Tremblay a en ef­
fet dévoilé les modalités d’un 
programme expérimental de gar­
de estivale, à l’intention des en­
fants de 6 à 12 ans, lequel est doté 
d’une enveloppe budgétaire de 
500,000 $ pour toute la province.

“C’est très important que le 
programme soit connu parce que 
les organismes éligibles ont très 
peu de temps pour présenter 
leurs projets. Or, la garde des en­
fants pendant l’été constitue très 
souvent un problème majeur 
pour les parents sur le marché du 
travail ou aux études,” a expli­
qué la ministre au cours d’une en­
trevue téléphonique, à partir de 
son bureau de Québec.

La solution publicisée hier est 
donc destinée à des organismes 
comme les municipalités, les 
commissions scolaires, les mai­
sons d’enseignement, les organis­
mes de loisirs et les garderies 
sans but lucratif, déjà inscrits 
dans des activités d’encadrement 
et de loisirs pour les enfants 
d’âge scolaire, en cours d’année 
scolaire ou pendant l’été.

Critères d'admissibilité
“Les critères d’admissibilité 

sont très importants car les pro­
jets qui nous seront soumis doi­
vent permettre d’accueillir des 
enfants pendant tout l’été et cela, 
cinq jours par semaine, selon des 
horaires compatibles avec ceux 
des parents. Nous voulons que 
les parents profitent de services 
de garde adéquats, assortis d’un 
programme d'activités de quali­
té, et éviter que les enfants traî­
nent dans les rues,” d’ajouter la 
ministre.

Mais le temps presse car l’été et 
la fin des classes sont à nos por­
tes. C’est pourquoi, le formulaire 
de présentation des projets a été 
simplifié au maximum, la date li­
mite fixée au 15 juin et la réponse 
de l’Office des services de garde à 
l’enfance qui gère ce programme, 
sera rendue au plus tard le 21 
juin. Mme Gagnon-Tremblay ga­
rantit par ailleurs une grande 
souplesse dans l’évaluation et la 
sélection des projets.

La ministre a assuré que les 
formulaires avaient été envoyés 
cette semaine aux groupes con­
cernés. Mais, à Sherbrooke, hier, 
aucun d’entre eux n’avait encore 
reçu quoi que ce soit.

Elle a aussi excusé le retard à 
concrétiser le programme en ces 
termes: “Ce n'est pas un pro­
gramme improvisé parce qu'il 
était déjà inscrit dans la politi­
que de garde que nous préparons. 
Mais j’ai dû attendre non seule­
ment le dépôt du budget mais son 
adoption par l’Assemblée natio­
nale, avant de le mettre en bran-

JSa Quotidienne

102-6872

le. Surtout qu’il s’agissait d’un 
budget supplémentaire qui était 
débloqué. C’est sûr que les délais 
sont très courts mais nous avons 
jugé opportun d’expérimenter 
tout de même la garde estivale 
dès la présente année.”

Combien pour l'Estrie
Comment seront répartis les 

500,000 S du programme, quelle 
part est réservée à l’Estrie et qui 
en profitera, les organismes ou 
les parents? a-t-on demandé à 
Mme Gagnon-Tremblay.

“Il n’y a pas d’enveloppe réser­
vée pour chaque région,” a-t-elle 
rétorqué, signifiant ainsi que ce 
seront les organismes et les ré­
gions les plus rapides à réagir qui

seront susceptibles d’emporter le 
gros du gâteau.

Chaque projet, a précisé la mi­
nistre, pourra recevoir jusqu'à 
10,000 $ selon le nombre d’en­
fants desservis en conformité 
avec les critères du programme.

L’argent sera octroyé aux or­
ganismes et non aux parents 
mais la députée-ministre dit sou­
haiter qu’en bout de ligne, les 
subventions profitent financiè­
rement aux parents parce que les 
organismes pourront offrir gra­
tuitement les services de garde 
ou pourront réduire les tarifs au­
trement exigés.

Se disant consciente que le 
manque de temps peut nuire à la 
participation au programme, 
Mme Gagnon-Tremblay mise sur

le fait que des organismes comme 
les YMCA et les services de loi­
sirs municipaux offrent déjà des 
services qui s’apparentent à ceux 
que l’Office offre de subvention­
ner.

“Il y a des organismes qui, de­
main 'matin, peuvent nous dire 
qu'ils sont capables de prendre 
200 ou 300 enfants de plus et pro­
fiter du programme."

Mais si le programme ne reçoit 
pas la réponse prévue, qu'arri­
vera-t-il des sommes inutilisées? 
"Nous pourrons les utiliser à 
d'autres fins mais toujours en 
matière de garde d’enfants,” 
d’assurer Mme Gagnon-Trem­
blay.

Trop tard pour cette année?
par Lise OUELLETTE 
SHERBROOKE - “Ca 
arrive bien trop tard, nos 

150 enfants sont déjà tous pla­
cés à CAP-Jeunesse, au cégep!” 
a déploré Jocelyne Grignon- 
Prince, responsable de la gar­
derie de l’école Carillon qui au­
rait pu, l’ayant su plus tôt, se 
prévaloir du programme de la 
ministre Gagnon-Tremblay. 
“Nous aurions bien eu de 20 à 
25 enfants intéressés à passer 
l’été avec nous.”

“Mais ce que vous m’expliquez 
là, c’est exactement le program­
me que nous offrons avec CAP- 
Jeunesse et qui rejoint cette an­
née 700 enfants de 4 à 15 ans! Je 
ne sais pas si nous allons avoir le 
temps de préparer une demande 
à l’Office des services de garde 
mais je vais certainement aller 
chercher un formulaire au cas où 
nous pourrions avoir une subven­
tion et bonifier notre program­
me,” a commenté pour sa part un 
des responsables de CAP-Jeunes- 
se, Jacques Bilodeau.

Très intéressé par l’annonce de 
Monique Gagnon-Tremblay, M. 
Bilodeau se croise maintenant 
les doigts pour que le formulaire, 
les critères, les normes et les mo­
dalités rattachés au programme 
de garde estivale ne soient pas 
trop compliqués, vu le peu de 
temps pour y répondre.
Programme-fantôme

“C’est un programme-fantôme, 
que la ministre annonce,” s’est 
exclamé Jean Poirier, responsa­
ble de Poly-vacances offert par le 
Centre sportif de l’Université de 
Sherbrooke aux enfants d’âge 
scolaire.

“J’aurais appliqué si j’avais eu 
les renseignements que vous 
m’apprenez aujourd’hui. Mais le 
délai est bien trop court et puis, 
tout plein de parents ont déjà 
payé l’inscription de leurs en­
fants et il est trop tard pour chan­
ger notre programme”.

M. Poirier croit que l’envelop­
pe de 500,000 $ est ridiculement 
mince par rapport au nombre in­
croyable d’organismes éligibles. 
“Mais même si je ne crois pas à 
d'importantes retombées pour 
nous et nos parents, je vais tout 
faire pour placer une demande à 
temps, au moins pour tester le 
système de Mme Gagnon-Trem­
blay," a-t-il conclu.

La présidente de la Commis­
sion scolaire catholique de Sher­
brooke, Caroline Paquette, a ma­
nifesté une agréable surprise en 
apprenant la nature du program­
me de garde estivale: “Quoi! 
Nous serions payés pour ce que 
nous faisons déjà en prêtant les 
locaux de nos écoles et garderies 
à la jeune clientèle des services 
municipaux! Ah oui! Avant de se 
réjouir, il faut attendre de voir 
les modalités à respecter. Je ne 
sais pas si nous aurons le temps 
de participer cette année mais 
même si les enfants de nos gar­
deries sont, pour la plupart, déjà 
placés ailleurs, d’autres n’ont 
pas pu s’inscrire faute d’argent 
ou de places disponibles, au cé­
gep par exemple. Pour ceux-là, 
nous pourrions peut-être conce­
voir un projet,” de livrer Mme 
Paquette sur un ton qui laissait

Tirage du 88-06-01

Vous pouvez 
miser jusqu 'à 
20 h le mercredi 
et le samedi

2-20-24-34-43-49
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GAGNANTS LOTS
6/6 () 2 009 499,10
5/6+ 4 189 786,00
5/6 177 3 279,80
4/6 10 998 101,50
3/6 220 566 10,00

VENTES TOTALES 14 824 919,00 
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF!: 4,200,000.00 
Prochain tirage: 88-06-04

Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité

Le policier Burns 
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l’ivressomètre?
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CONCOURS

CROISEZ L'ACTUALITÉ
HÉ! LES JEUNES Je 6 à 12 ans!

VOUS QUI AVEZ 'CROISÉ L'ACTUALITÉ'!

Le journal "La Tribune" fait encore 

des heureux.
Voici le nom de la grande gagnante du concours 
"Croisez l’actualité tirage du 28 mai à l'émission le 
Petit Journal à la télévision Quatre Saisons. Il s'agit 
de

Karine Mercier
120, boul. Leclerc est, app. 14, 

à Granby
Karine a croisé l'actualité avec le journal “La Tribune".

Voici ce gu elle a gagné:
— un baladeur Sony de Cité Électronique
— un appareil Cool Cam de Polaroid
— un dictionnaire Micro Robert Plus

Plus le grand prix suivant:
— UN VOYAGE À TORONTO pour 2 adultes et 2 enfants de moins de 12 ans 

comprenant entre autres: le transport aller-retour, première classe, en train (Via 
Rail), l'hébergement (3 nuits) à l'Hôtel de Toronto, une journée sur le site de 
Canada Wonderland et une visite de Ontario Place; une gracieuseté de VIA 
RAIL et VOYAGES TRAVELAIDE.

On est toujours gagnant avec "La Tribune”.

Le tirage du grand prix a été effectué samedi le 28 mai à l’émission 
Le Petit Journal à Télévision Quatre Saisons.

MERCI À TOUS POUR VOTRE PARTICIPATION.
(Publi-promotion) 38254

sentir qu’un projet prenait déjà 
forme dans son esprit.

“Ce n’est pas très sérieux, ce 
programme avec un délai de 14 
jours pour réorganiser toute no­
tre saison estivale, réunir le con­
seil d’administration où siègent 
les parents et sans lequel nous ne 
pouvons prendre une décision 
aussi importante, pour deman­
der aussi la permission aux com­
missaires de garder les écoles ou­
vertes. Le laps de temps qu’on 
nous laisse est tout à fait ridicu­
le,” a déclaré pour sa part la res­
ponsable de la garderie Les peti­
tes puces du Centre St-Michel de 
la CSCS.

Jeanine Gouin devait ajouter: 
“Le programme de garde esti­
vale tel que vous me l’exposez 
peut répondre à une certaine 
clientèle mais sûrement pas à la 
majorité des parents. Je soupçon­
ne qu’il est lancé surtout pour 
calmer les employées des garde­
ries et les parents qui revendi­
quent un peu trop au goût de 
Québec. Selon ce que j’en com­
prends, le programme ne créera 
pas de nouvelles places dans les 
garderies existantes alors que ce 
dont nous avons besoin avant 
tout, ce sont des fonds pour con­
solider les services déjà en pla­
ce.”

King
Wellington

REDiGÊEN COLLABORATION

Les compagnons du golfeur 
émérite Jacques Testulat sa­
vent depuis le tournoi des ca­
dres de la ville de Sherbrooke 
pourquoi il terminera la saison 
en lion. La raison en est fort 
simple. Jacques traîne toujours 
avec lui un sac de semences 
qu’il utilise dans les trappes de

sable et qu’il mélange avec un 
râteau bien dentelé. D’ici les 
premières récoltes, les trappes 
seront les plus beaux jardins 
qui soient.

- O -
Le sergent Pierre Marcoux se 

pendait en Suisse lors d’une ré­
cente visite à Sherbrooke. Pour 
corriger une crevaison, il a uti­
lisé un cric sous le pare-choc 
plutôt que sous le châssis. Le ré­
sultat a été médiocre probable­
ment à cause des nombreuses 
pentes de la Ville-Reine.

- O -
Si le caporal Richard Thi­

bault a l’intention d’assister 
sur place et en entier à la pro­
chaine rencontre de moto-cross 
à Cookshire, il devra s’y pren­
dre d’avance avant d’emprun­
ter la roulotte de Pierre Chap- 
delaine. En fait, il faudra un 
vrai inspecteur Clousot pour re­
trouver la maison sur roues.

- O -
Serge Ménard excelle telle­

ment à la pêche qu’il voudrait 
se faire appeler Serge Huard.

- O -
Marc Dumas sera-t-il de re­

tour d’Europe assez tôt pour as­
sister au gala de la fierté de la 
Commission scolaire? Les au­
tres personnalités invitées au 
salon du protocole organisé à 
cet effet l’espèrent bien.

- O -
Dans son plan logistique du 

gala, Jean-Paul Demers a-t-il eu 
une pieuse pensée pour les fu­
meurs de cigare en leur gardant 
un salon?

- O -
Jean-Yves Massé devait être 

le premier surpris d’avoir oc­
cupé le poste de son collègue 
Frank Mascolo. le temps d’un 
texte sur de futurs réaména­
gements sur la rue King Ouest. 
M. Massé est bel et bien chef de 
la division du génie civil à la 
Ville de Sherbrooke et non di­
recteur des services techniques.

- O -
Mme Lorraine Plante, qui est 

responsable du secrétariat pour 
les juges Gabriel Lassonde et 
Michel Côté, a célébré hier son 
anniversaire de naissance.

DANGER

BOMBE
A RETARDEMENT
En forêt, le feu couve parfois 
plusieurs heures avant d'éclater.
C’est une bombe 
à retardement.
Ne l’amorcez 
pas!

VOTRE SOCIETE REGIONALE K* 
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Les organisateurs de la Fête du lac 
des Nations veulent mettre le paquet

Les automobilistes qui empruntent la rue Montréal ont pu consta- levard Queen et la rue Duffcrin. Le tout devrait être complété aujour 
ter, hier, qu'avaient été amorcés des travaux de thermo-profilage — d'hui, 
qui consistent à poser une nouvelle couche d'asphalte — entre le bou-

■
 SHERBROOKE - Pour 

la septième année consé­
cutive, les estivants ont rendez- 
vous du 13 au 17 juillet sur le 

site entourant le lac des Na­
tions, à Sherbrooke, afin de 
prendre part à une manifesta­
tion que ses responsables veu­
lent “charmante, divertissan­
te, électrisante”.

Ces trois mots constituent le 
slogan retenu pour la Fête du lac 
des Nations, édition 1988, dont la 
programmation a été dévoilée 
hier, en conférence de presse, en 
présence de nombreux invités, 
dont une des vedettes du specta­
cle, le chanteur Patrick Norman.

Le responsable de la program­
mation au sein de l’organisation 
ayant comme président d’hon­
neur l’athlète Jean-Marc Rozon, 
le coordonnateur Marc Laten- 
dresse, des SRC, a relaté que les 
responsables ont privilégié les 
activités culturelles et sportives 
s’adressant à toute la famille.

Les spectacles attireront par­
ticulièrement l’attention, a-t-il 
noté. Ainsi, du côté de la chan­
son, et outre Patrick Norman, les 
visiteurs pourront entendre des 
artistes comme Marie-Denis Pel­
letier, Nathalie Simard, Pierre 
Bertrand, Francine Raymond, 
sans oublier les Sherbrookoises 
Micheline Goulet et Nancy Roy. 
Côté musical, des noms de grou-

Ees comme Nuance, Texas-Qué- 
ec et ‘City limits’ ont été rete­

nus.
Pour les variétés, Marc Laten- 

dresse a cité les noms de Daniel 
Blouin et Conciliation, de Jean- 
François Houle, ainsi que les 
membres de la tournée ‘Juste 
pour rire’.

En plus, le site sera animé tout 
au cours des cinq jours de la fête 
populaire, doté d’un budget di­
rect de 250,000 $: place CHAR­
MES, du patrimoine et des arti­
sans, illustrant tour à tour l’im­
portante du milieu aquatique à 
Sherbrooke èt le centenaire de 
l’électricité.

Marc Latendresse a rajouté que 
comédiens et chansonniers se re­
laieront sur le site du parc Jac­
ques-Cartier, alors que des spec-

La rue Montréal fait peau neuve
(Photo La Tribune par Claude Poulin!

Recommandation du Bureau du tourisme de ne pas financer le centre des congrès

Pelletier "très surpris"
par François GOUGEON 
' SHERBROOKE - Le 

maire Jean Paul Pelletier 
s’est déclaré hier “très surpris” 
de la prise de position du Bu­
reau du tourisme et des congrès 
de Sherbrooke (BTCS), qui re­
commande à la Ville de rejeter 
toute demande de financement 
pour un centre de congrès.

"Je trouve ça pour le moins 
surprenant une telle position, 
surtout que le Bureau du touris­
me a toujours demandé qu’un 
centre de congrès voit le jour à 
Sherbrooke. C’est un change­
ment radical de position de leur

part et je ne comprends pas leur 
attitude’”, a-t-il dit.
Au fond des choses

Le maire, qui entend bien “al­
ler au fond des choses”, et qui 
compte vérifier la position des 
conseillers qui représentent la 
Ville au sein du Bureau du tou­
risme et des congrès de Sherbroo­
ke, n’a guère apprécié non plus 
de retrouver la recommandation 
en première page de La Tribune.

“Le Bureau du tourisme, c’est 
un organisme consultatif du con­
seil municipal. Comme toutes les 
autres corporations, il me semble 
que leur recommandation de­
vrait être discutée par les mem­
bres du conseil municipal avant

de se retrouver dans le journal”, 
a-t-il exprimé.

Aucune position
Il précise néanmoins n’avoir 

arrêté aucune position dans le 
dossier du centre de congrès. 
"Déjà, on nous a présenté le pro­
jet du groupe Pomerleau, mais 
nous n’avons encore rien vu du 
projet du Le Baron. Je n’ai ja­
mais parlé avec le propriétaire, 
sauf par personne interposée, et 
on ne sait pas ce qu’ils veulent 
faire exactement. Il faudra atten­
dre de connaître leur proposi­
tion, et non pas seulement les ru­
meurs, avant de prendre posi­
tion”, juge-t-il.

La Chambre de commerce 
approuve la suggestion

SHERBROOKE (FG) - 
La Chambre de commerce 

de Sherbrooke supporte entiè­
rement la position du Bureau 
du tourisme et des congrès de 
Sherbrooke, à l’effet que la Ml­
le n’a pas à subventionner un 
centre de congrès.

"Sans s’afficher ni pour un 
projet ni pour l’autre, il nous ap­
paraît évident que la Ville de 
Sherbrooke n’a pas à financer un 
tel établissement, surtout quand 
il se présente une alternative 
sans frais, qui permettra d’amé­
liorer la position de Sherbrooke 
en matière de congrès. Ce n’est 
pas le rôle d’une municipalité de 
subventionner de tels projets", a 
déclaré hier le président de l’or­
ganisme, Richard Miquelon.

Rappelant par ailleurs la ré­
cente position de la Chambre de 
commerce dans le dossier, M. Mi­
quelon s’est dit heureux de cons­
tater que le conseil municipal de 
Sherbrooke est prêt à recevoir la 
proposition d’un autre interve­
nant pour l’aménagement d’une 
place de congrès. 11 suggère que, 
sans subvention municipale ni 
pour l’un ni pour l’autre, le meil­
leur des deux projets obtienne la 
faveur des élus le plus rapide­
ment possible, afin que la cons­
truction débute au plus tôt.

Richard Miquelon
Par ailleurs, M. Miquelon se 

dit dans l’impossibilité de com­
menter la recommandation du 
Bureau du tourisme et des con­
grès, à l’effet d’obtenir les cré­
dits de la Ville envisagés pour le 
projet de centre de congrès 
(300,000 $ par année sur 20 ans) et 
de l’injecter dans le développe­
ment touristique. "En l’absence 
d’un plan précis d’intervention, 
il nous est bien difficile de faire 
des commentaires à ce sujet", de­
vait finalement exposer Richard 
Miquelon.

tacles de danse et de marionnet­
tes, de même que des séances de 
maquillage, de troubadours, 
clowns et autres verront à amu­
ser les enfants. Et, comme par le 
passé, les compétitions de ski 
nautique seront au programme, 
ainsi que la présence de montgol­
fières, le feu d’artifice et la tra­
ditionnelle parade de nuit.

les de la première heure, il n’en 
est rien maintenant. Ceux qui 
ont repris l’activité en main, de 
même que les gens qui y collabo­
rent depuis le départ ont bien dé­
montré hier leur intention de fai­
re de cette activité un événement 
haut en couleur.

Attirant de plus en plus de vi­
siteurs à chaque année, franchis­

sant facilement le cap des 100,000 
personnes, les dirigeants antici­
pent une nouvelle progression 
pour cette année. Ils jugent avoir 
mis en place les éléments^ d’un 
réussite assurée tant auprès des 
Sherbrookois eux-mêmes que des 
citoyens de toute l’Estrie et 
même de l’extérieur des frontiè­
res de la région.

Mais pour Jean Paul Pelletier, 
il est évident que l’analyse devra 
tenir compte de l’impact généré 
par lqs deux projets. "Si le projet 
du Le Baron s’élève à 2 millions S 
environ, alors que celui du grou­
pe Pomerleau représente un in­
vestissement jusqu’à 40 mil­
lions $, c’est bien évident que les 
retombées financières pour la 
Ville ne sont pas les mêmes. 
Même si la Ville contribue pour 
300,000 $ par année, mais qu’elle 
reçoit en retour des taxes 1,1 mil­
lion S, c’est à considérer!” Jean Paul Pelletier

'Photo La Tribune par Stéphane Larr. re

Benoît Nadon, |ean-Marc Rozon, le président d'honneur, et Guy Couture ont jeté un coup d'oeil sur la 
liste des activités au menu de la Fête du lac des Nations, qui se déroulera du 13 au 17 juillet.

□ 4 conducteurs ivres en une nuit
SHERBROOKE (psj) - Les 

patrouilleurs municipaux ont 
appréhendé, dans la seule nuit 
de mercredi à jeudi, quatre 
automobilistes qui ont démon­
tré des signes évidents d’ivresse 
au volant.

L’un d’eux, intercepté sur la 
rue King, près du boul. St-Fran- 
çois, dans le centre-ville de 
Sherbrooke, donnait l’impres­
sion, au volant de sa voiture, de 
conduire un camion semi-re­
morque tellement le virage ac­
compli en direction du pont 
Aylmer était large, laborieux et 
dangereux.

Les policiers ont rapidement 
compris le sens de la manoeu­
vre lorsqu’ils ont procédé à la 
vérification de l’identité de 
l’automobiliste: un souffle à 
faire jaunir une plate-bande a 
jailli de l’habitacle de la voitu­
re.

Conduit au quartier général, 
le conducteur y a laissé un 
échantillon qui ne fera pas an­
nale mais qui n’était pas piqué 
des vers: 300 milligrammes 
d’alcool par 100 millilitres de 
sang, près de quatre fois la li­
mite légale.

L’incident s’est déroulé vers 
01h45, hier.

Quelques minutes plus tôt, 
les patrouilleurs ont porté leur

intérêt à un conducteur qui 
avait fait une entrée trop ra­
pide pour être catholique dans 
un parc de stationnement de la 
rue Wellington Sud... surtout 
qu’une fois le véhicule stoppé 
il l’a abandonné, moteur en 
marche, clés à l’intérieur, pour 
prendre les jambes à son cou.

Ayant trébuché dans sa cour­
se folle, le conducteur a été ar­
rêté par les policiers et invité à 
son tour au quartier général où 
il a carrément refusé de se sou 
mettre à l’alcootest.

Il en sera quand même quitte 
pour une comparution sous les 
chefs d’accusation de facultés 
affaiblies et de refus d’obtem­
pérer: c’est une situation à deux 
tranchants car si ça ne coupe 

• pas dans un sens, ça coupe dans 
l’autre.

On le trouvera à 99 contre un 
.coupable sur un des chefs.

Plus tôt en soirée, les pa­
trouilleurs avaient cueilli deux 
autres sacs à vin du volant, l’un 
rue St-Louis, l’autre rue Wel­
lington Sud.

A date, cette année, les poli­
ciers municipaux ont appréhen­
dé près de 200 automobilistes 
pour facultés affaiblies dont 
194 durant les cinq premiers 
mois de l’année.

2,092 billets pour vitesse excessive
Est-ce que ça roule à Sher­

brooke?
Du 1er janvier jusqu’à la fin 

de mai 1988, les policiers muni­
cipaux auront distribué pas 
moins de 2,092 contraventions 
pour vitesse excessive sur leur 
territoire comprenant Sher­
brooke et Fleurimont.

Des billets pour 257 feux rou­
ges non respectés ont également 
été rédigés tout comme 254 con­
traventions pour divers accrocs 
reliés à la conduite d’un véhi­
cule.

Un total de 2,725 billets a été 
émis jusqu’à maintenant pour 
des infractions relevés alors 
que les véhicules étaient en 
mouvement.

Les policiers ont de plus dis 
tribué 2,057 papillons pour in­
fractions au stationnement que 
ce soit prolongé, prohibé, zone 
de livraison ou utilisation d’es 
pace pour véhicule de personne 
handicapée.

Et le début de la saison d’in 
tense circulation est à peine en­
tamé!

Il menace ses parents avec un couteau
Un adolescent de 16 ans a dû 

être arrêté de nouveau hier, à 
Sherbrooke, après avoir me­
nacé ses parents avec un cou­
teau.

. Une chicane d’autorité con­
cernant l’utilisation ou non

d’un vélo aurait été à l’origine 
de la menace.

Le jeune homme n’avait réin­
tégré le foyer que depuis le 
printemps, après un séjour en 
famille d’accueil.

Son terrain trop grand à tondre...
Si tous les propriétaires qui 

aossèdent un terrain moyen- 
lement grand à tondre, avaient’ 
,’er.vie immodérée de posséder 
an tracteur à pelouse... sans se 
,e payer, alors la police ne se­
rait pas sur la corde raide, mais 
sur le brin d’herbe.

Dans la nuit, hier vers 03h30, 
le sergent Réal Hétu et le poli- 
:ier André Tardif, de Métro Po­
lice Ascot-Lennoxville, ont sur­
pris sur le fait un homme de 35

qui s
à déposer dans la boîte de sa ca­
mionnette un tracteur à pelouse 
de 1600 $, piqué dans la cour du 
commerçant G. Délisle, de la 
rue Queen, à Lennoxville.

Le suspect qui n’avait aucun 
casier judiciaire n'a évoqué que 
la grandeur de son terrain pour 
motiver son geste.

Il comparaîtra dans les pro 
chaines semaines pour répon 
dre d’un vol simple.

Tout est au neutre pour l'instant
Dans l’affaire du New-Yor- 

:ais qui a plongé dans une pis- 
ine privée avec sa voiture, di- 
nanche dernier à l’aube, rue 
îelvédère Nord, à Sherbrooke, 
out est au neutre pour le mo- 
nent.

Un mandat d’arrestation a

été émis contre le suspect qui 
dès son congé de l’hôpital pour 
des fractures du bassin et du pu 
bis, sera conduit devant un ju 
de la Cour des Sessions de 
paix pour y répondre à une ac 
cusation de conduite dangereu 
se.

En permanence
Le conseiller Guy Couture, en 

ouvrant la cérémonie d’hier, a 
rappelé que l’organisation de la 
fête a été reprise cette année par 
la Corporation de gestion CHAR­
MES, qui verra à l’encadrer 
d’une certaine permanence. S’il a 
été un temps où l’on a craint que 
la fête ne tombe, à cause de l’es- 
souflement. des artisans bénévo-

LE MEILLEUR PAIN QUI SOIT" 
222, RUE ST-MICHEL, SHERBROOKE 35635 \

Le monde des affaires 
accueille avec prudence la 
hausse du salaire minimum

SHERBROOKE (GF) - 
La Chambre de commerce 

de Sherbrooke a accueilli avec 
prudence l’annonce gouver­
nementale de la hausse du sa­
laire minimum à compter du 
1er octobre 1988.

Hier, le ministère de la Main- 
d’oeuvre et de la sécurité du re­
venu du Québec a annoncé que le 
salaire minimum passera de 4.55 
$ à 4.75 $, à compter du 1er octo­
bre.

Dans cette foulée, le salaire des 
employés à pourboires sera haus­
sé de 3.83 S à 4.03 $ tandis que le 
salaire de l’employé domestique 
résidant chez son employeur sera 
majoré de 161 à 172 $ par semai- 
ne.

Par l’entremise de son prési­
dent, M. Richard Miquelon, la 
chambre signale qu’il est normal 
d’indexer au même rythme que 
l’inflation le salaire des travail­
leurs assujettis aux conditions 
minimales.

Toutefois, elle met en garde le 
gouvernement contre la tenta­
tion à laquelle on a déjà succom­
bé au Québec de corriger le salai­
re minimum à tous les six mois.

Elle rappelle également que les 
commerces et les industries où on 
applique les conditions minima­
les sont très vulnérables et qu’il 
faut agir avec prudence lors­
qu’on hausse le salaire mini­
mum.

Enfin, M. Miquelon signale que 
la salaire minimum québécois est 
nettement plus élevé que le salai­
re minimum américain, ce qui 
n’est pas pour avantager les en­
treprises québécoises dans le ca­
dre du libre échange.

Lors de son annonce, le minis­
tère indique que “le gouverne­
ment vise à maintenir la situa­
tion financière des personnes tra­
vaillant au salaire minimurrf par 
rapport aux autres travailleurs, 
inciter les personnes à se trouver 
un emploi ou à demeurer sur le 
marche du travail et ce, tout en 
évitant de désavantager le Qué­
bec dans sa position concurren­
tielle.”

La présente annonce touchera 
plus de 125,000 travailleurs et 
travailleuses assujettis aux nor­
mes minimales de travail, prin­
cipalement des jeunes et des fem­
mes dont un bon nombre travail­
le à temps partiel.
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Voisins incommodés par la poussière à Richmond

Les propriétaires du marché 
précisent qu'ils ne sont 
que locataires des lieux

par Guy MARCHAND
RICHMOND - A la suite de 

l’article publié hier relative­
ment aux problèmes de pous­
sière qui incommodent les ré­
sidants voisins du stationne­
ment du super Marché Provigo 
Grégoire de Richmond, les frè­
res Pierre et Gérard Cyr, pro­
priétaires du commerce, ont 
tenu à préciser qu’ils ne sont 
que locataires des installa­
tions.

“C’est important que les gens 
sachent que nous sommes que 
locataires de l’immeuble et des 
stationnement. Nous n’avons 
aucune responsabilité en ce qui 
a trait au stationnement et en 
tant que locataires des instal­
lations il n’est pas de notre res­
sort de défrayer les coûts inhé­
rents au pavage des cours de 
stationnement du magasin. 
Nous sommes conscients du 
problème qui existe, et nous 
nous proposons de rencontrer 
les propriétaires de l’immeuble 
et du stationnement pour tenter 
de remédier à la situation. Cet­
te mise au point s’impose car 
des gens pensent -que c’est de

nous que relève cette situation. 
Il en est rien car nous ne som­
mes que les propriétaires du 
marché Provigo qui loue an­
nuellement les installations 
dont nous disposons, et s’il y a 
des correctifs à apporter à l’ex­
térieur du magasin, exemple la 
cour de stationnement, ce n’est 
pas de notre ressort”, ont expli­
qué conjointement les frères 
Pierre et Gérard Cyr.

L’un des voisins incommodés 
par la poussière dégagée par le 
trafic circulant dans cette cour 
de stationnement, M. Richard 
Arsenault a également tenu à 
clarifier certains faits: “Nous 
ne voulons pas blâmer les frè­
res Cyr dans cette histoire car 
ils n’ont rien à voir et la déci­
sion finale dans ce dossier re­
vient aux propriétaires de l’im­
meuble et du stationnement, 
MM. Roger et Gaston Grégoire. 
Depuis la prise en main du ma­
gasin par les frères Cyr, ceux-ci 
ont investi beaucoup d’argent 
et d’énergie dans la rénovation 
de leur commerce et ils sont des 
éléments très dynamiques dans 
la communauté”, a tenu à pré­
ciser M. Arsenault.

Les employés des Résidences 
Le Monastère manifestent 

durant une quinzaine de minutes
SHERBROOKE (GF)

Les employés syndiqués des 
Résidences Le Monastère, rue 
Ontario, à Sherbrooke, ont 
manifesté une quinzaine de 
minutes devant l’édifice, hier 
midi, durant leur temps de re­
pos.

Ils ont érigé leur ligne de pi­
quetage, le temps de recevoir 
les médias et de faire état des 
difficultés qu’ils rencontrent à 
négocier leur premier contrat 
de travail.

Cette quinzaine de minutes 
aura également été le temps né­
cessaire à l’employeur, M. René 
Couturier, pour faire appel à la 
Sûreté municipale et demander 
l’intervention des policiers.

Pour le conseiller syndical de 
la CSN, M. Jacques Lahaie, cela 
démontre, mieux que tous les 
discours, quel genre d’em­
ployeur est M. Couturier.

Le Syndicat des travailleuses 
et travailleurs des Résidences 
Le Monastère (CSN) qui regrou­
pe une trentaine de personnes, 
tient M. Couturier entièrement 
responsable de l’impasse ac­
tuelle dans laquelle se trouvent 
les négociations.

Il l’accuse également de pré­
senter des offres “ridicules”.

A titre d’exemple, il fait men­
tion des augmentations de sa­
laire de 4 pour cent pour la pre­
mière année et de trois pour 
cent au cours des deux années 
subséquentes à des gens dont le 
salaire moyen oscille entre 4.50 
$ et 6 $ de l’heure. A cela, il faut 
ajouter le refus de payer les tra­
vailleurs présents au comité de

négociation. 11 refuserait éga­
lement de libérer à ses frais le 
plaignant et les témoins lors 
d’un arbitrage. Il ne serait pas 
d’accord non plus pour assurer 
à ces employés le nombre d’heu­
res de leur semaine de travail.

Réplique
Se tenant à quelques pas de la 

ligne de piquetage, M. Coutu­
rier réfute les propos du syndi­
cat et lui renvoie la balle. Il le 
tient à son tour responsable de 
la situation.

“C’est facile de blâmer les au­
tres”, dit-il à propos des accu­
sations syndicales. Il rajoute du 
même souffle: “Ce sont eux qui 
sont de mauvaise foi.”

Il explique que les demandes 
syndicales sont disproportion­
nées en s’enlignant sur les ac­
quis syndicaux du secteur pu­
blic. Lui, il n’a pas les moyens 
de payer un tel prix puisqu’il 
doit tenir compte de la concur­
rence.

Interrogé sur les séances de 
conciliation prévues, selon le 
syndicat, au cours de la prochai­
ne semaine, M. Couturier décla­
re n’en avoir jamais entendu 
parler. Il se dit disponible mais 
il souligne que la situation pré­
sente est sans issue puisqu’il se 
situe au bas de l’échelle et que 
le syndicat est complètement en 
haut et refuse de bouger.

Entre les deux, environ 130 
personnes âgées autonomes qui 
possèdent une chambre dans cet 
ancien monastère des Rédemp- 
toristes.

Services ambulanciers: le 
recrutement d'un personnel 
compétent difficile en milieu rural

LA PATRIE (YR) - Les am­
bulanciers en région rurale 
sont aux prises avec de sérieu­
ses difficultés, souligne Sylvie 
Gaudreau, co-propriétaire du 
service d’ambulance qui des­
sert la région de La Patrie.

“Présentement, explique-t-el- 
le, le personnel ambulancier est 
payé seulement un dollar l’heure 
pour les périodes d’attente, alors 
qu’il est placé en disponibilité, 
en cas d’appels d’urgence”. Le sa­
laire est de 10.05 $ l’heure pen­
dant un transport de malade ou 
de blessé.

"Cependant, d’expliquer Syl­
vie Gaudreau, le service ambu­
lancier est essentiel pour une ré­
gion rurale éloignée comme La 
Patrie, où il n’est reçu que quel­
que 80 appels par année".

“Les périodes d’attente en dis­
ponibilité sont donc aussi nom­
breuses que mal payées, ce qui 
fait que nous pouvons difficile­
ment nous recruter du personnel 
compétent”, de poursuivre la co­
propriétaire de “Les Ambulan­
ces Gaudreau”.

Sylvie Gaudreau ajoute que la 
difficulté à recruter du personnel 
compétent entraîne que les pro­
priétaires d’entreprises de trans­

port par ambulance doivent fi­
nalement être en disponibilité 24 
heures par jour et sept jours par 
semaine.

Situation ridicule
L’ambulancière a souligné que 

cette situation est tout simple­
ment ridicule et qu’elle est cau­
sée volontairement par le gou­
vernement, qui fait patienter les 
ambulanciers depuis plusieurs 
années déjà.

Les négociations se poursui­
vent actuellement avec le gou­
vernement, afin d’apporter une 
solution à ce problème majeur.

“Comment peut-on offrir 1 $ 
l’heure à un personnel qui a dû 
suivre un cours de 300 heures au 
CEGEP pour se qualifier?", a-t- 
elle demandé. “Comment trou­
ver un personnel prêt à travailler 
dans de telles conditions?”, a-t- 
elle enchaîné.

“De plus, dit-elle encore, l’am­
bulancier doit suivre un cours 
complémentaire de 30 heures au 
CEGEP, en réanimation”.

“C’est une situation que le gou­
vernement se doit de régler dans 
les plus brefs délais”, de conclure 
Sylvie Gaudreau.
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Il prend à sa charge la construction de nouvelles rues

Des promoteurs à l'origine 
d'une première à East Angus

pur Michel MORIN
EAST ANGUS — Pour lu première fois 

de l’histoire de la municipalité d’East An­
gus, un promoteur immobilier assumera 
entièrement les coûts nécessaires à la cons­
truction de rues et de raccordement des 
services municipaux en vue d’ériger un 
vaste développement domicilaire.

La nouvelle a été communiquée, hier, par le 
maire de l’endroit, Roland Brousseau, visi­
blement heureux de cette première.

“Dans le passé, c’est la ville elle-même qui 
procédait à l’ouverture des rues, avec toutes 
les dépenses que ces travaux occasionnaient. 
Ensuite, la taxation était répartie à l’ensem­
ble des contribuables. Mais pour la première 
fois de l’histoire, un promoteur prend ces tra­
vaux à sa charge. C’est le signe évident que 
des gens ont foi en East Angus”, de commen­
ter le maire Brousseau.

Les promoteurs du projet, Hugh S. Rose et

Andréa Nadeau, ont acquis un vaste terrain 
dans le secteur nord d’East Angus, terrain 
connu dans le milieu comme étant l’ancienne 
ferme d’Edmond Martineau, en face du ter­
rain de golf.

Une fois les rues ouvertes et les services 
municipaux disponibles, les rues seront cé­
dées à l’administration municipale, pour la 
somme nominale d’un dollar.

Selon les détails obtenus, quatre ou cinq 
rues seront construites et elles pourront ac­
cueillir une soixantaine de résidences unifa­
miliales.

“Pour East Angus, c’est tout simplement 
fantastique, d’ajouter le maire Brousseau. 
D’ailleurs, nous connaissons cette année une 
période fertile au niveau de la construction 
domiciliaire, mais le problème, c’est que la 
banque de terrains appartenant à la munici­
palité s’épuise rapidement. Ce projet évalué à 
un demi-million S tombe véritablement à 
point.”

Construction imminente
Ce qui comble de bonheur l’administration 

municipale, c’est que certains propriétaires 
amorceront, dès cette année, la construction 
de leur résidence.

“Des terrains ont d’ores et déià été vendus 
et certains propriétaires vont débuter la cons­
truction dans les prochains mois. Selon mes 
renseignements, il y aura plusieurs nouveaux 
arrivants qui viennent notamment de Sher­
brooke et de Fleurimont. East Angus est en 
train de devenir une ville dortoir”, de pour­
suivre M. Brousseau.

Non seulement la réalisation de ce projet 
permettra-t-elle à la ville d’élargir son assiet­
te fiscale, mais l’administration municipale 
n’aura pas à y investir de l’argent.

“Pour une fois, on n’aura pas à s’endetter 
pour soutenir la construction domiciliaire”, 
de dire sur un ton soulagé le maire d’East An­
gus.

Le transport adapté dans le Sherbrooke métropolitain

Près de 68,000 voyages par année
par Nathalie ROY

SHERBROOKE - Près de 
68,000 voyages par année. 825 
usagers. Huit véhicules qui of­
frent le service de transport sept 
jours par semaine, environ 17 
heures par jour. Quels autres 
chiffres peuvent prouver que le 
transport adapté aux personnes 
handicapées constitue un besoin 
essentiel?

Dans le cadre de la Semaine na­
tionale des personnes handica­

pées, qui se termine demain, le 
Regroupement des usagers du 
transport adapté (RUTA), de 
Sherbrooke métropolitain pro­
cédait, hier, à la démonstration 
d’un minibus, utilisé par les per­
sonnes handicapées.

Une centaine de personnes se 
sont arrêtées au kiosque installé, 
par les membres du RUTA, au 
centre commercial le Carrefour 
de l’Estrie. Sur place, on retrou­
vait, en plus du véhicule de la

S'ils désirent annuler un voyage, les usagers peuvent le faire également 
en soirée. A ce moment, le service de répartition est fermé mais les ap­
pels se transfèrent directement dans le minibus muni d'un téléphone 
comme le démontre M. Jacques Moquin, chef de la section du trans­
port adapté à la CMTS. (Photo La Tribune par Claude Poulin)

Au palais de justice
• Quatre ans pour importation de cocaïne

SHERBROOKE - Le juge Mi­
chel Côté de la Cour des sessions 
de la paix a condamné hier Gaé­
tan Lagueux, âgé de 38 ans, à une 
peine de quatre ans de péniten­
cier.

Cette sentence lui a été impo­
sée pour la conspiration à Drurn- 
mondville et l’importation à 
Wallace Pond d’un kilogramme 
de cocaïne le 19 février.

Le juge Côté a ainsi suivi une 
recommandation commune du 
défenseur Conrad Chapdelaine et 
du procureur Paul Dunnigan.

Lagueux et un autre individu 
avaient été arrêtés par la police 
fédérale dans la région de Here­
ford en marge de cette affaire.

La drogue, qui avait un degre 
de pureté de 90 pour cent, pro­
viendrait du sud des Etats-Unis.

Me Dunnigan a rappelé que la 
Cour suprême avait déclaré in­
constitutionnelle la peine mini­
male de sept ans prévue par le 
code pénal pour l’importation.

Me Chapdelaine a insisté sur le 
fait qu’il s’agissait d’un épisode 
isolé dans la vie de son client qui 
détient un diplôme universaire, 
gagnait sa vie dans l’immobilier 
et s'occupait de ses parents.

Le juge Côté a mentionné que 
ce crime exige une peine sévère à 
cause, entre autres, de la dange­
rosité de la cocaïne.

• Réexpédié en prison pour cinq ans
Sorti il y a quelques années à 

peine du pénitencier, un indi­
vidu de 44 ans y a de nouveau 
été expédié pour une période de 
cinq ans par le juge René Cro- 
chetière à l’issue d’un procès de 
deux jours tenu au palais de jus­
tice de Sherbrooke.

Jean-Guy Beaulieu a été trou­
vé coupable de deux chefs d’ac­
cusations sur quatre, faisant

état d’agression sexuelle et 
d’attouchement à l’endroit 
d'une adolescente.

Les délits reprochés à l’accusé 
ont été commis en février 1988 
sur le territoire de Métro Police 
Ascot-Lennoxville.

Beaulieu avait déjà purgé 
plusieurs années de prison pour 
viol. Il avait été condamné en 
1980.

• Le juge lui accorde le bénéfice du doute
Un justiciable, âgé de 28 ans, 

a été acquitté hier d’une accu­
sation d'agression sexuelle à 
l’égard d’une adolescente de 16 
ans le 15 mars 1987 à Sherbroo­
ke.

Le juge Gabriel Lassonde de 
la Cour des sessions de la paix 
lui a accordé le bénéfice du dou­
te.

L’adolescente avait témoigné 
à l’enquête préliminaire qu’elle 
avait été outragée par le pré­
venu après avoir consommé de 
l'alcool et des stupéfiants.

Le défenseur Jean Leblanc lui 
a demandé si elle avait laissé 
une note à son client ce soir-là et 
à la suite de sa négation il lui a

demandé d’écrire son nom et de 
transcrire un article du code pé­
nal.

Au procès, l’accusé a nié toute 
agression contre la plaignante.

Il a produit une note portant 
les commentaires “Tu es super 
trippant. J’ai aimé être en ta 
compagnie, c’est pas mal le fun. 
Je te remercie bien pour la soi­
rée passée en ta compagnie”, en 
disant qu’elle avait été écrite 
dans son livre d’or par la plai­
gnante.

Me Leblanc a ensuite déposé 
un rapport d’un expert en écri­
ture indiquant que l’écriture de 
cette note correspondait au 
transcript de l’adolescente.

• L'accusé bénéficie d'un sursis de sentence
Un homme, âgé de 35 ans, a 

bénéficié hier d’un sursis de 
sentence pour avoir planté un 
couteau dans la porte de l’ap­
partement d’un individu qui 
avait passé des commentaires 
mal appropriés au sujet de sa 
blonde le vendredi 13 mai.

Le défenseur Michel Beauche-

min a expliqué que son client se 
trouvait dans un état dépressif 
parce que son amie s’était sui­
cidée devant lui antérieure­
ment.

Le juge Michel Côté de la 
Cour des sessions de la paix a 
assorti la sentence de l’inculpé 
d’un an de liberté surveillée.

Corporation municipale de trans­
port de Sherbrooke (CMTS), des 
appareils servant à lire et à écri­
re le braille, pour les personnes 
handicapées visuelles.

Le représentant de l’Associa­
tion des handicapés visuels de 
l’Estrie (AHVE), Hughes Mail­
loux, y décrivait les différents 
appareils utilisés pour l’écriture 
braille. On y retrouvait des ta­
blettes servant à l’écriture, la lec­
ture et le calcul.

Par cette activité, les membres 
du RUTA et de l’AHVE désirent 
sensibiliser la population au 
vécu des personnes handicapées.

De plus en plus de 
bénéficiaires

Géré depuis 1980 par la CMTS, 
le service de transport adapté 
pour les personnes handicapées a 
été fonde, en 1977, par la corpo­
ration sans but lucratif Trans­
port-liberté.

Depuis sa fondation, le service, 
qui offre le transport de porte à 
porte, attire de plus en plus de 
bénéficiaires, qui sont en majo­
rité des personnes handicapées 
physiques, à mobilité réduite. Le 
minibus adapté se promène à tra­
vers les rues de Sherbrooke, 
Fleurimont, Rock Forest, Len- 
noxville et d’Ascot (et).

“Six personnes en fauteuils 
roulants et cinq personnes qui les 
accompagnent peuvent embar­
quer dans l’autobus. Les person­
nes handicapées demeurent dans 
leurs fauteuils, attachés au sol et 
c’est un système très sécuritai­
re”, explique le chef de la section 
du transport adapté à la CMTS, 
Jacques Moquin.

Celui-ci ajoute que toutes les 
personnes qui sont considérées 
comme des personnes handica­
pées et qui peuvent uniquement 
se déplacer à bord d’un véhicule 
spécialisé, peuvent bénéficier de 
ce service. Donc, les personnes 
aveugles peuvent y avoir droit.

Le personnel affecté au service 
du transport adapté de Sherbroo­
ke, se compose de 16 employés, 
dont 12 chauffeurs, qui se parta­
gent huit minibus.

Les bénéficiaires doivent être 
membres pour accéder au servi­
ce. Ils utilisent le téléphone pour 
rejoindre le service de réparti­
tion et ainsi réserver, quelques 
jours à l’avance, leur place dans 
le véhicule.

S’ils désirent annuler un voya­
ge, les usagers peuvent le faire 
également en soirée. A ce mo­
ment, le service de répartition 
est fermé mais les appels se 
transfèrent directement dans le 
minibus.
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Samedi 4 juin, 19h.
STUDIO DE DANSE LOUISE MILOT
Les élèves du Studio de danse Louise Milot
nous présentent, pour une cinquième année 
consécutive, leur récital annuel. En tout, plus 
de deux cents danseurs et danseuses de tout 
âge séduiront le public. Une trentaine de 
numéros élaborés au cours de la dernière 
année seront mis en scène.
Qu'il s'agisse de jazz, claquettes ou de comé­
die musicale, les élèves du Studio de danse 
Louise Milot sauront vous entraîner dans 
cette fête rythmique qui fera revivre les belles

Samedi 11 juin, 20h.
Petite Salle du Centre culturel
L'OPTION THÉÂTRE DU CENTRE CULTUREL PIERRE LAPOINTE
Les étudiants et étudiantes de l'Option 
théâtre du Centre culture! Pierre Lapointe
nous présentent leur exercice annuel au cours 
duquel le groupe des jeunes, sous la direction 
de Marie-Hélène Galarneau, nous offre une 
création collective.

En deuxième partie, les adolescents et adultes 
se produiront dans ''Les héros de mon en-

années de la danse où le style "Broadway" 
battait son plein.

Ce spectacle haut en couleurs fait vraiment 
montre de versatilité, d'originalité et de créati­
vité.

Un divertissement qui enchantera petits et 
grands!

Billets en vente actuellement.

fance" de Michel Tremblay. Cette pièce, dans 
une mise en scène de Diane Duquette, prête vie 
aux personnages du célèbre Charles Perreault.

Cette présentation de l'Option théâtre est une 
occasion rêvée pour vous de voir de futurs 
comédiens et comédiennes faire leurs pre­
mières armes face au public. Gaucheries, hési­
tations, trac fou se rassembleront pour ajouter 
un peu de piquant à l'aventure.

Bon théâtre!

Billets en vente actuellement.

17 et 18 juin, 20h.
CLASSES D’ART DE L’ÉCOLE 
SACRÉ-COEUR
Selon leur bonne habitude, les professeurs et 
élèves de l'École Sacré-Coeur nous offrent, les 
17 et 18 juin à 20h, leur concert annuel.
Sous le thème “Sauvons le parc”, les quelque 
450 élèves des classes d'art nous démontrerons 
leur talent en chant, danse, instrument à percus­
sion, piano, violon et violoncelle.
Cette 16e édition du concert annuel de l'École 
Sacré-Coeur est rendue possible grâce à la col­
laboration de plusieurs intervenants. Le specta 
cle, un projet collectif de l'école, a nécessité le

Mardi 21 juin, 20h.

L’ORCHESTRE DU CONSERVATOIRE 
DE MUSIQUE DU QUÉBEC
Pour la troisième année consécutive, le minis 
tère des Affaires culturelles et Bell Canada 
conjuguent leurs efforts afin de présenter au 
public l'Orchestre du Conservatoire de 
musique du Québec. L'OCMQ vous invite 
cordialement à assister à l'unique représenta­
tion qu'il donnera à Sherbrooke, le mardi 21 
juin, à la Salle Maurice O'Bready, à 20h. Sous 
la direction du réputé chef d'orchestre, Raffi 
Armenian, l'Orchestre interprétera La Force 
du destin de Guiseppe Verdi, L'Apocalypse de 
Jacques Hétu, La Moldau (du cycle Ma Pa 
trie) de Bedrich Smetana et la Symphonie no 
8 en sol majeur opus 88 d'Anton Dvorak 
L'Orchestre du Conservatoire de musique du 
Québec est composé des meilleurs musiciens 
du réseau des conservatoires et sont âgés de 
1 5 à 25 ans.

Les billets sont disponibles au guichet du Cen 
tre culturel et ce gratuitement.

Samedi 25 juin, 20K30

LE DEMI-LYS ET LE LION
La Troupe Montserrat nous présente une 
pièce de Gilles Ouimet, Le demi-lys et le 
lion, pièce qui avait été sélectionnée pour le 
dernier Festival québécois du théâtre ama­
teur qui avait lieu au Centre culturel en avril 
dernier.

L'auteur, un professeur d'histoire, a imaginé 
pour ce spectacle une commission d'en­
quête se déroulant en plein coeur du 19e 
siècle.

concours des élèves, des professeurs et aussi 
des parents. Le scénario du spectacle intègre 
plusieurs éléments dont les décors et les cos 
tûmes, ceux-ci représentant à eux seuls une 
masse considérable de travail. L'idée d'un scéna 
rio veut en fait dynamiser le spectcle tout en of­
frant un prétexte pour intégrer musique, choré­
graphies et art dramatique.
Le thème de cette année, exploité d'une façon 
admirable comme seuls les partenaires de l'École 
Sacré-Coeur savent le faire, saura sûrement in­
téresser jeunes et moins |eunes. Venez voir évo­
luer tous ces jeunes âgés de six à douze ans. 
Vous constaterez à quel point ils sont talentueux 
et ils vous communiqueront cette immense joie 
qui les anime.
Billets en vente actuellement.

Charles Bernard, violoncelliste, originaire de Sherbrooke

'"“VAh***
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Devant Lord Durham, et devant vous, il fait 
défiler les témoins des événements qui ont 
entourés le soulèvement des Patriotes de 
1837 38. Tous les points de vue sont ex­
aminés à travers le témoignage de ces per 
sonnages magnifiquement interprétés. Ce 
spectacle, en traçant le portrait d'un passé 
mal connu et pourtant pas si lointain, cap­
tive et tient le public en haleine sans défait 
lance. Une leçon d'histoire qui est d'abord 
une leçon de théâtre!

h\

LE-GALA-DE 
LA-FIERTÉ

8 juin, 20h.
LE GALA DE LA FIERTÉ
La Commission scolaire catholique de Sher­
brooke présentera le mercredi 8 juin à 20h à 
la Salle Maurice O'Bready la première édi­
tion du Gala de la Fierté.

Lors de cette soirée, la C.S.C.S. honorera 
neuf groupes initiateurs de projets au cours 
de la dernière année scolaire, projets qui ont 
été sélectionnés parmi les 21 mis en nomi­
nation. En tout, au-delà de cent cinquante 
projets ont été soumis au jury du Gala de 
la Fierté. Ces projets, mis de l'avant par 
tous les partenaires de la Commission sco­
laire catholique de Sherbrooke (enseignants, 
étudiants, administrateurs, personnels de 
soutien, etc.), sont répartis en trois catégo­
ries qui sont: enseignement, qualité de vie 
dans les écoles et projets spéciaux.
Quelque 18 000$ en bourses seront remis 
aux groupes gagnants ainsi que de mag­
nifiques trophées. De plus, trois individus se 
verront remettre un certificat honorifique 
soulignant l'excellence de leur travail.
En plus de la remise des prix, la soirée com­
portera un volet spectacle tout à fait spécial 
qui mettra en vedette des artistes profes­
sionnels et locaux. Le comité organisateur 
du Gala réserve au public une foule d'autres 
surprises dont des interventions de la part 
d'artistes réputés ayant étudié au sein de la 
Commission scolaire catholique de Sher­
brooke.
C'est donc un événement à suivre puisqu'il 
sera diffusé en direct sur les ondes de Vi­
déotron.

22 juin au 20 août, 20h30 
Petite Salle du Centre culturel

L'ENLÈVEMENT

L'Académie de ballet de Sherbrooke nous 
présente son 40e récital-concert avec la parti­
cipation de 300 étudiants et étudiantes qui 
proviennent de Sherbrooke, Magog, Lennox- 
ville et Ayer's Cliff. “Les personnages de mon 
enfance" sera le thème de la première partie. 
Passe-Partout, Passe-Carreau, Passe-Midi, Bo- 
binette et les Schtroumpfs seront au rendez- 
vous et défileront sur scène afin de vous faire 
revivre de bons moments.

Dans un deuxième temps, les étudiants ado­
lescents et adultes se feront valoir dans des 
chorégraphies en ballet classique, jazz et 
danse moderne, qui ont été préparées par Ma­
rie-France Verdi et Mauna Hébert, toutes deux 
issues des grandes écoles professionnelles de 
Montréal.

L'Académie de ballet de Sherbrooke a tou­
jours eu un grand souci dans sa présentation 
annuelle et est assurée qu'encore une fois, le 
grand public ne sera pas déçu.

Un spectacle à ne pas manquer!

Billets en vente actuellement.

Dimanche 1 2 juin, 14h.
40e récital-concert 
ACADÉMIE DE BALLET DE SHERBROOKE

Valse de Tchaikovsky. Chorégraphe: Marie-France Verdi

Le Théâtre Le Masque nous présente tout l'été 
à la Petite Salle une pièce légère qui saura a 
grémenter les beaux jours ensoleillés:

L'Enlèvement de Francis Veber. Mêlant deux 
faits divers de l'actualité, les premiers pas de 
l'homme sur la lune et un enlèvement, Francis 
Veber nous emmène dans un tourbillon de 
situations plus loufoques et amusantes les 
unes que les autres.

Cette comédie de situation est toute indiquée 
pour un théâtre d'été drôle et rafraîchissant. 
Dans une mise en scène de Armand Laroche, 
assisté de Marcelle Perreault, les comédiens et 
comédienne, Julie Lemaire, Réjean Chaloux, 
Michel Laval, Yvan Bourgault, Richard Aubin 
et Gérald Roy sauront vous faire rire à coup 
sûr.

L'équipe technique, composée de Jules 
Richard (décors), Jérôme Blais (musique), 
Carlos Clervaux (scénographie), Jean-Paul 
Bourque (son), Marcelle Perreault (costumes) et

Georges Trahan (maquillage), a su donner au 
spectacle tout l'éclat qu'il mérite.

C'est donc un rendez vous cet été au Centre 
culturel. Place au café-théâtre!

Billets en vente actuellement.
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COMPAGNIE

LE MASQUE
ARMAND LAROCHE

A LA PETITE SALLE OU CENTRE CULTUREL OE L U DE S

Du 22 juin au 20 août 
Du mercredi au samedi Rés. 821 7744

INIÊVTMENT

Une publi-promotion du

rs0hr.es vacances
A la suite d’une saison monstre, les activités du Centre culturel feront relâche pour la pflmode esti 
vale En fait ce temps en apparence plus calme nous permettra de vous préparer une saison 1988 
1989 tout à fait magique
Nous vous invitons à la présentation de notre théâtre d’été du 22 juin au 20 août. A la Petite Salle 
du Centre culturel L’Enlèvement offert par la Compaqme Le Masque, sera présenté du merr redt 
au samedi et saura vous faire rire A coup sur'

Nous vous souhaitons de bonnes vacances et espérons vous revoir très bientôt'

Tango. Chorégraphe: Mona Hébert

Centré Culturel
Université de* Sherbrooke
Préparée par Marie-|osée Dubois 38258
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Ottawa verse 36,000 $ à la Gorge de Coaticook
par Christian CARON 

COATICOOK — C’est sur une somme de 
l’ordre de 36,600 S que pourra compter la 
Société de la Gorge pour l’amélioration des 
infrastructures en place. C’est ce qu’a lais­
sé savoir le député fédéral de Mégantie- 
Compton-Stantead, François Gérin.

Annoncée en con­
férence de presse 
hier, cette subvention 
fédérale, octroyée
dans le cadre de l’ar­
ticle 38, permettra no­
tamment l’aména­
gement d’une aire de 
repos pour les visi­
teurs, la construction 
d’un escalier de 125 
marches et bien d’au­
tres aménagements.

Cette aide financière 
entraînera la création 
de cinq emplois, pour

une durée de cinq 
mois.

Appelé à prendre la 
parole, le député Gé­
rin a rappelé que cet­
te subvention (36,600 
S), ajoutée à celle déjà 
consentie, dans le ca­
dre du projet Défi 88 
(49,700 S), vient prou­
ver sa volonté d’ap­
puyer et de supporter 
ie développement de 
la Gorge de Coati­
cook.

“Qu’on se le dise, il 
ne s’agit pas ici d’un

Fe

don, mais bien de 
l’argent redistribué. 
Au moins, quand on 
se voit remettre une 
subvention, on se dit 
qu’on n’a pas tout 
perdu”, d’expliquer, 
à sa façon, M. Gérin.

Le président de la 
Société de la Gorge, 
Jean-Paul Lemay, 
s’est dit extrêmement 
heureux de cet appui. 
“Par cette subven­
tion, le député a réel­
lement démontré 
qu’il tient au déve­
loppement de la Gor­
ge", d’admettre M. 
Lemay.

Quant au maire de 
Coaticook, André 
Langevin, il s’est lui 
aussi dit très fier de 
voir que le gouver­
nement fédéral ap-

V 1 \\

porte sa contribution, croient que le pont point final au déve- ge nous connaissent 
“Et ceux qui suspendu sera le îoppement de la Gor- ^aL. Pour^ttirer ^les

Bientôt un circuit 
touristique de la 
région de Coaticook

«f X

(Photo La Tribune par Christian Caron)

Johanne Lambert est l’une des préposées à l’entretien de la Gorge.

COATICOOK (CC) — Le 
Comité régional touristique de 
Coaticook est sur le point de 
lancer un nouveau circuit tou­
ristique visant à faire décou­
vrir les principaux attraits de 
la région de la Municipalité ré­
gionale de comté (MRC) de Coa­
ticook aux visiteurs.

Le président de cet organisme, 
Clément Delaat, a laissé savoir 
que ce circuit est souhaité depuis 
longtemps et qu’il a fortement 
été recommandé lors du dépôt du 
plan quinquennal. Le comité tra­
vaille d’ailleurs à l’élaboration 
de ce circuit touristique depuis 
déjà plusieurs mois.

En fait, à l’heure actuelle, de 
comité devra faire un choix sur 
trois trajets proposés. Chacun, 
des circuits est d’une longueur’ 
approximative de 100 kilomètres 
comme l’explique Maurice Du- 
chesneau, le circuit choisi devra 
dans la mesure du possible sil­
lonner la plupart des 15 munici­
palités de la MRC de Coaticook.

Ce circuit touristique en sera 
un visant à satisfaire principa­
lement les groupes organisés qui

Eourront effectuer cette visite à 
ord de l’autobus avec un guide. 

D’ailleurs, concernant ces visites 
guidées, le responsable du circuit 
touristique, Maurice Duches- 
neau, croit que le comité sera en 
mesure de procéder à la forma­
tion de guides.

“Ce circuit touristique n’est 
pas pour demain mais il sera 
vraisemblablement expérimenté 
à quelques reprises au cours de la 
période estivale notamment pen­
dant la durée du Festival du 
lait”, de souligner à cet effet 
Maurice Duchesneau.

“Nous souhaitons d’abord que 
ce soit les gens de la région qui ef­
fectuent le circuit touristique. Ce

sont eux qui, par la suite, vont 
contribuer à vendre la région aux 
visiteurs”, estime M. Duches­
neau.
Des attraits

Tous les membres du comité 
touristique sont montés à bord 
d'un autobus mercredi en vue 
d’expérimenter certains trajets. 
Tous ont été emballés de cette 
tournée qui a permis à ces der­
niers d’orienter d'avantage le cir­
cuit touristique et ce qu’il de­
vrait être.

“Il y a de magnifiques attraits 
dans notre région et nous ne le sa­
vons même pas”, de lancer Mau­
rice Duchesneau.

créé un kiosque tou­
ristique, nous avons 
aménagé une tour et 
nous sommes en train 
d’ériger le pont sus­
pendu. Maintenant, 
d’ici à cinq ans, nous 
comptons bien avoir 
un immense comple­
xe hôtelier dans la 
Gorge”, de lancer le 
maire, plein de verve 
et de vitalité.

“Un bon jour, .les 
touristes n’auront 
pas assez d’une seule 
journée pour visiter 
la Gorge. Ils devront 
coucher sur les lieux 
et tout simplement 
revenir”.

Statistiques
La directrice de la 

Gorge, Manon Lan­
gevin, a profité de 
l’occasion, pour ren­
dre publiques les sta­
tistiques du mois de 
mai.

Ainsi une augmen­
tation de près de 58

pour cent des visi­
teurs a été enregis­
trée. De 1233 qu ils 
étaient en 1987, le 
chiffre est passé à 
1947 cette année. Le

kiosque touristique, 
quant à lui, a connu 
une hausse similaire, 
avec une augmenta­
tion de son achalan­
dage de 57 pour cent.

Ville de 
East Angus

e . * t-

146, rue Angus Nord 
C.P. 400
East Angus iQuebecI 
JOB 1R0
(8191 832-2868

Greffe et Trésorerie
VILLE DE EAST ANGUS 

PAIEMENT DES TAXES FONCIÈRES
Le deuxième versement pour taxes immobilières 
municipales échoira le 30 juin prochain (1988) 
et votre remise devra être faite à East Angus.

1. au bureau de l’Hôtel de ville,
2. à la Banque Canadienne Impériale de 

Commerce,
3. à la Caisse Populaire,
le ou avant le 30 juin prochain (1988) afin 
d’éviter des charges d’intérêts.
Michel Roy, o.m.a.
Secrétaire trésorier
Ville de East Angus 38317-3 ium

CENTRES
JARDIN

sbrres et pépinièrës

Cagno
BOTANI

200 billets vendus sur 400 dans la levée 
de fonds du centre récréatif Rock Forest

ROCK FOREST (MM) - “On 
ne réussira définitivement pas 
à vendre les 400 billets. Au 
mieux, on peut espérer en ven­
dre un peu plus de 200. Mais 
l’attribution des prix se fera 
quand même et les détenteurs 
de billets doivent savoir que 
leur probabilité de gagner sera 
multipliée par deux.”

Allant directement au but, le 
coordonnateur de la campagne de 
levée de fonds pour le centre ré­
créatif de Rock Forest, Christian 
Gendron, a avoué sans détour 
que le but fixé par les organisa­
teurs ne sera finalement pas at­
teint.

S’étant donné l’objectif de ven­
dre 400 billets au coût unitaire de 
1,000 $, les responsables devront 
donc se contenter d’un demi-suc-

“On espérait recueillir 400,000 
$ pour le centre récréatif, mais ce 
sera impossible. Avec le nombre 
de billets vendus, on fait déjà nos 
frais. Evidemment, les bénéfices 
seront moindres que prévu et le 
conseil d’administration du cen­
tre devra se réunir pour prendre 
une décision. Des projets d’amé­
nagement au centre seront peut- 
être retardés, mais nous ne se­
rons pas déficitaires”, d’ajouter 
le coordonnateur de la campagne 
de levée de fonds.

Dimanche, à Sanair
Le tirage du camion Freightli- 

ner, d’une valeur de 135,000 $, se 
fera dimanche, dès 14h00, à la 
piste de course de Sanair. Il en va 
de même pour les prix secondai­
res, à savoir un téléphone cellu­

laire et la remise de 10 prix de 500 
$.

Selon Christian Gendron, plu­
sieurs acheteurs potentiels ont 
refusé de se procurer des billets 
pensant que les prix ne seraient 
pas attribués, compte tenu des 
résultats de la vente.

“Dès qu’un permis est émis par 
les courses et loteries du Québec, 
l’organisme doit obligatoirement 
remettre les prix qui sont à l’en­
jeu. Peu importe qu’on fasse ou 
qu’on perde de l’argent, on va at­
tribuer les prix. Mais dans notre 
cas, on fera moins d’argent que 
prévu, mais au moins, on en fera 
quand même”, d'ajouter M. Gen­
dron.

Il sera toutefois possible de se 
procurer des billets dimanche, 
directement sur le site de Sanair. 
De l’argent liquide ou des chè­
ques visés seront acceptés.

Prise de bec avec l'inspecteur 
municipal à cause d'une clôture

DIXVILLE (YR) — Des 
agents du détachement de Coa­
ticook de la Sûreté du Québec 
ont passé une partie de la jour­
née de mardi sur le chemin Na­
deau, dans la municipalité de 
St-Mathieu-de-Dixville, à la 
suite d’une dispute concernant 
un terrain exproprié par la mu­
nicipalité et d’une clôture.

L’incident a tourné au vinaigre 
et les policiers ont dû intervenir, 
à la suite d’un échange de coups, 
qui pourrait résulter en accusa­
tions de voies de faits contre le 
propriétaire du terrain, qui con­
tinue de s’opposer à l’expropria­
tion de son terrain, et aussi con­
tre l’inspecteur municipal de la 
municipalité.

Des accusations de méfaits 
pourraient également être por­
tées contre le contribuable un 
peu trop bouillant.
Longue histoire

Le tout a débuté quand la mu­
nicipalité a exproprié une bande 
de terrain, contre le gré de son 
propriétaire, en vue de travaux 
d’élargissement du chemin Na­
deau, a être effectués par le mi­
nistère des Transports du Qué­
bec. Cette expropriation a été fai­
te en juin 1987.

Sur ordre du maire de la mu­
nicipalité, M. Marcelin Lavoie, 
l’inspecteur municipal a posé une 
clôture dans la ligne du terrain 
appartenant à la municipalité.

Au cours de la nuit, la clôture 
posée par la municipalité aurait 
été brisée. Nouvel ordre du maire 
à l’inspecteur municipal de se

rendre sur les lieux et d’aller ré­
parer la clôture. C’est à ce mo­
ment-là qu’il y aurait eu prise de 
bec avec l’ancien propriétaire de 
la bande de terrain.

Des échanges verbaux, les bel­
ligérants seraient par la suite 
passés aux arguments plus per­
cutants.

Suspect du vol d'une 
plieuse à métal arrêté

ASBESTOS (YR) - Un in­
dividu d’Asbestos a été arrêté 
et il devra répondre à des ac­
cusations de vol et de recel 
d’une plieuse à métal, portée 
disparue par son propriétaire, 
il y a un peu pîuîrtl’un mois.

C’est le plaignant lui-même, un 
petit entrepreneur en recouvre­
ment de toits d’Asbestos, qui a 
identifié sa plieuse, alors qu’elle 
se trouvait dans une cour, bien en

vue, à Asbestos. L’individu qui 
l’utilisait l’avait empruntée et 
n’avait rien à cacher.

Le détective Raymond Gouin, 
de la police municipale d’Asbes- 
tos, n’a pas tardé à remonter jus­
qu'à celui qui lui avait prêté la 
plieuse à métal.

Le présumé voleur aurait ra­
conté qu’il avait acheté l’appa­
reil aux Etats-Unis.

Il devra bientôt s’expliquer de­
vant le juge.
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SPÉCIAL

OFFRE VALIDE JUSQU'AU 12 JUIN 1988 OU JUSQU’A 
ÉPUISEMENT DE LA MARCHANDISE.

arbres et les arbustes peuvent être plantés durant tout I été.

GRATUIT2

I

CONCOURS 
CITROUILLE

Plant de citrouilles géantes distribué gratuite­
ment. sur présentation de ce coupon à votre 

i ji CENTRE JARDIN GAGNON à tous les enfants
y . / accompagnés d'un parent en prévision du con-

y 2. f 1/
CITROUILLE D HALLOWEEN à automne 
1988 en collaboration avec le Jardin bo 
taniQue de Montreal Cuimar et les Centres 
Ja*dm Botanix Information en magasin

Un (1) plant par enfant. Offre valide jusqu'à épuisement de la 
marchandise.

Um promotion on collaboration avec

la tribune 36851

Peach n Kiwi
LE SCHNAPPS DE MELVILLE. ESSAYEZ-LE.

«
f 3 
LL*

4éK

Peach n Kiwi

Navel
Remplissez de 
giaçons un verre 
• old fashioned » 
Versez-y le Schnapps 
Peach n Kiwi 
Ajoutez du jus 
dôrange à volonté 
Servez et dégustez!
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Lamoureux a choisi par hasard 
la maison du pédiatre Jutras

Le policier Jean-Marc 
Angers congédié

par Maurice CLOUTIER
VICTORIA VILLE - Le présumé meurtrier du pédiatre René Ju­

tras de Victoriaville, Sylv ain Lamoureux, est un parfait inconnu 
pour l’ensemble de la famille Jutras. Et, l’inverse est tout aussi 
vrai. Lamoureux ne connaissait rien de ses victimes, choisies au 
hasard.

La Tribune détient ces infor­
mations de diverses sources très 
fiables et d’un fils de la victime, 
M. René Jutras jr.

“C’est un inconnu pour toute la 
famille’’, a révélé hier le fils de la 
victime, à propos du jeune hom­
me de 24 ans arrêté pour le meur­

tre du pédiatre de 65 ans, commis 
mardi vers 21 heures 40, à sa ré­
sidence. Il n’a cependant rien 
ajouté concernant l’individu, 
dont le geste gratuit a suscité le 
mépris chez une large partie de la 
population.

Originaire de Drummondville,

l’accusé demeurait avec une amie 
au 88 Rouleau à Victoriaville seu­
lement depuis décembre dernier, 
ce qui explique le fait qu'il est un 
illustre inconnu à Victoriaville.

Cible au hasard
En outre, Lamoureux, selon 

nos informations, n’avaient pas 
la moindre idée de l’identité des 
propriétaires de la maison du 42 
Potvin à Victoriaville, où il avait 
choisi de voler de l’argent. Il a 
choisi sa cible au hasard d’une

pied et aurait pu 
à n'importe qui

Un chauffeur de taxi 
aurait aidé à l'arrestation

VICTORIAVILLE (MC) - Un chauffeur de taxi ne serait pas 
étranger au fait que les enquêteurs sont parvenus à épingler Syl­
vain Lamoureux, le présumé meurtrier du pédiatre, dans un mo­
tel de Drummondville mercredi matin, moins de onze heures 
après le meurtre.

La collaboration d’un chauf­
feur de taxi à l’arrestation de 
l’individu a été vérifiée par La 
Tribune auprès de sources fia­
bles, hier.

Ne possédant aucun véhicule, 
Lamoureux aurait retenu les ser­
vices d’un taxi pour monter jus­
qu’à Drummondville au cours de 
la soirée du crime. Le chauffeur, 
en apprenant le meurtre, aurait 
fourni des informations sur l’in­

dividu suspect qu’il avait re­
cueilli à bord de son véhicule.

Examen psychiatrique
Le jeune accusé a finalement 

retenu hier les services d’un pro­
cureur, Me Denis Lavigne de Vic­
toriaville. Interrogé au terme 
d’une rencontre avec l’accusé, le 
criminaliste a indiqué qu’un exa­
men psychiatrique de son client 
serait effectué aujourd’hui

même, par un psychiatre de 
grande réputation.

Lundi, lors de l’enquête sur dé­
tention, Me Lavigne pourrait uti­
liser les conclusions de cette ex­
pertise, pour réclamer un exa­
men plus approfondi de son 
client. Déjà, un premier psychia­
tre aurait conclu que le jeune 
homme est apte à comparaître.

Cependant, Me Lavigne, sans 
commenter directement l’affaire, 
a dit avoir vu un jeune homme 
qui se sent dévalorisé, inutile 
pour son amie, sa famille et la so­
ciété. Assisté social et sans ar­
gent, il se serait tourné vers le 
vol dans un moment de découra­
gement.

Objectif de 1,850 placements (Photo La Tribune par Maurice Cloutierl

Parti un peu sur le tard, l'équipe du Centre d'emploi du Canada pour étudiants (CECE) de Victoriaville 
vise néanmoins 1,850 placements au cours de l'été, soit 350 de moins que l'an dernier. Le député de Lot- 
binière Maurice Tremblay a visité les quatre employés du CECE, dans l'ordre, Michelle Bourassa, Sylvie 
Beaulieu, Gilbert Poisson et Maryse Mailhot. Le CECE est localisé au bureau régulier d'Emploi et Immigra­
tion à Victoriaville.

Ratification de la convention de 
Genève perturbée par les grévistes?

par Pierre SÉVIGNY 
THETFORD MINES - La cé­

rémonie de ratification officielle 
de la convention de Genève sur 
l’utilisation sécuritaire de l’a­
miante, prévue pour 16h00 cet 
après-midi à l’Hôtel de ville de 
Black Lake, pourrait devenir 
une magnifique occasion pour les 
grévistes de la mine Lac d’A- 
miante du Québec (LAQ) de ma­
nifester leur mécontentement, au 
regard de la présente négociation 
en vue du renouvellement de la 
convention collective de travail.

Les membres du local 7649 des 
Métallos se sont réunis à huis 
clos hier soir pour discuter de cet­
te possibilité et ce, en présence 
du directeur provincial des Mé­
tallos, Clément Godbout. La te­
nue d’une manifestation est d’au­
tant plus probable que plusieurs 
dirigeants gouvernementaux du 
fédéral et du provincial seront 
présents à cette cérémonie de ra­
tification de la convention de Ge­
nève. Il y aura, entre autre, les 
ministres fédéraux Pierre H. Ca- 
dieux du Travail et Marcel Masse 
de l’Energie, des Mines et des

Schéma d'aménagement de la 
MRC de l'Amiante en vigueur

BLACK LAKE (PS) - Le schéma d’aména­
gement de la municipalité régionale de comté 
(MRC) de l’Amiante est officiellement en vi­
gueur.

C’est le ministre des Affaires municipales 
du Québec, André Bourbeau, qui en a fait 
l’annonce.

L’acceptation du schéma d’aménagement 
par le gouvernement met un terme à quatre 
années de travail de la part des édiles des 28 
corporations municipales regroupées au sein 
de la MRC de l’Amiante.

Toutes les localités concernées ont mainte­
nant 24 mois pour adopter un plan et un règle­
ment d’urbanisme conforme aux dispositions 
du schéma d’aménagement.

Ce shéma ne contient aucune modification 
majeure sur le territoire. Il vise plutôt à fa­
voriser la consolidation du tissu urbain de 
manière à maximiser l’utilisation des équi­
pements et services communautaires et à mi­
nimiser les coûts d’opération et d’immobili­
sation; à harmoniser l’exploitation de la res­
source minière avec la bâti actuel et prévu; à 
protéger globalement la ressource agricole et 
forestière; à garantir la sécurité physique des 
citoyens et à protéger leur biens; à offrir à la 
population des opportunités récréatives tou­
ristiques et culturelles par l’identification , la 
conservation et la mise en valeur des poten­
tiels physiques, récréatifs, touristiques et pa­
trimoniaux; à identifier le réseau routier se­
lon les spécificités de la MRC et aussi à pro­
téger le- prises d’eau municipales.

Ressources ainsi que le ministre 
délégué aux Mines du Québec, 
Raymond Savoie.

D’ailleurs, hier après-midi, M. 
Godbout n’a pas rejeté la proba­
bilité d’une manifestation tout 
comme le président du syndicat, 
André Brochu. Ce dernier recon­
naît que la situation est délicate 
du fait qu’il ne veut pas nuire à la 
ratification de cet accord inter­
national, surtout que les repré­
sentants Métallos ont travaillé 
fort à Genève en 1986 pour faire 
adopter la convention sur l’uti­
lisation sécuritaire de l’amiante

AVIS PUBLIC
La Fabrique St-Louis-de-France. 166 St-Jean est, 
East Angus, JOB 1R0, tél.: 832-3033, demande 
des soumissions pour l’entretien complet de son 
cimetière situé dans la municipalité de Westbury, 
le creusage des fosses et la réfection des bases 
de monuments.
Toutes les personnes ou entrepreneurs intéressés 
devront communiquer avec la Fabrique St-Louis- 
de-France à l'adresse ou au numéro de téléphone 
ci-haut mentionnés et pendant les heures de bu­
reau pour obtenir copie du devis de soumission. 
Seules les réponses reçues pour le 10 juin 1988, 
à 16:00 heures, seront considérées et n’enga­
gent en rien la Fabrique St-Louis-de-France.

Le Conseil de Fabrique 
38028-1 -2-3 juin

NOUVEAU NOUVEAU NOUVEAU

GOLF
LAC DE LYSTER

R.R. 5
Baldwin, P. Qué.

SUPER GOLF (Région de l'Estrie) 
VUE PANORAMIQUE 

CHAMP DE PRATIQUE (Driving Range) 
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promenade à 
s’en prendre 
d’autres.

Il aurait choisi la residence du 
pédiatre parce qu’elle était vas­
te, d’où la conclusion que les oc­
cupants devaient avoir beaucoup 
d’argent. La facilité d’accès par 
l’arrière aurait aussi influencé 
son choix. Les Jutras demeurent 
non loin du logement de l’accusé. 
Mais le vol a mal tourné.

Surpris par le Dr Jutras, un 
homme de grande stature. La­
moureux l’aurait craint et abattu 
de plusieurs balles. Le petit hom­
me avait une arme en prévision 
d’un pépin. Mme Martel-Jutras 
aurait été épargnée parce qu’elle 
représentait moins une menace 
pour le petit homme.

Le propriétaire de l’édifice à 
logements où logeait Lamou­
reux, Gilles Charest, avait peine 
à croire que le jeune homme, 
poli, qu’il avait rencontré derniè­
rement aurait tiré le pédiatre. Il 
semble que le jeune assisté social 
traversait toutefois une crise de 
remise en question de sa vie, qui 
l’aurait fortement perturbé et en­
traîné au vol.

Funérailles
Les funérailles du Dr Jutras se 

dérouleront dans la simplicité 
demain, à 13h30, en l’église Ste- 
Victoire de Victoriaville. Ray­
mond Daveluy, un ami intime de 
la famille, serait à l’orgue. Le fils 
de la victime ne savait pas encore 
si plusieurs politiciens et mem­
bres du mouvement pro-vie se­
ront présents pour saluer ce fa­
rouche indépendantiste et défen­
seur de la vie.

La dépouille mortelle est ex­
posée aujourd’hui et demain ma­
tin au salon funéraire Marcoux et 
Dion de Victoriaville. Le corps 
sera inhumé au cimetière Ste- 
Victoire.

De retour à la maison hier en 
compagnie de ses enfants, Mme 
Martel-Jutras récupère assez 
bien. “Elle remonte tranquille­
ment”, a laissé tomber son fils, 
René Jutras jr.

VICTORIAVILLE (MC) - Le 
policier Jean-Marc Angers de la 
Sécurité publique de Victoria- 
ville, ijui a été envoyé en prison 
pour six mois récemment, a été 
congédié purement et simple­
ment par le conseil municipal 
de Victoriaville.

Le maire Denis St-Pierre a con­
firmé la décision unanime, prise 
lors d’une réunion spéciale des 
élus cette semaine.

Déjà, le policier était sous le 
coup d’une suspension sans solde 
depuis décembre 1987, alors qu’il 
avait été formellement accusé de 
fraude et d’usage de faux docu­
ments. Le policier et entrepre­
neur en démolition a accumulé 
les accusations de voies de fait 
contre des fonctionnaires dans 
les mois qui ont suivi. Ces accu­
sations se rapportaient aux ac­
tivités de son entreprise.

Il a finalement plaidé coupable 
à onze chefs d’accusation à la fin 
du mois d’avril. Il a alors été con­
damné à une peine totale de six 
mois d’emprisonnement.

Par ailleurs, le conseil muni­
cipal a aussi posé un geste dans le 
dossier du policier Pierre Béli­
veau, suspendu sans solde depuis 
l’automne 1986. Ce dernier avait 
alors été accusé de voies de fait 
avec lésions sur un jeune homme 
qu’il avait arrêté. Le plaignant 
prétendait que le policier lui 
avait fracturé le nez. Finale­
ment, le policier a été reconnu 
coupable d’une accusation rédui­
te de voies de fait.

Dans le cas Béliveau, le conseil 
municipal a choisi de lever la sus­
pension. Cependant, le conseil 
exige toujours un rapport médi­
cal sur l’aptitude du policier à 
réintégrer son poste, avant d’ac­
cepter son retour au travail. Le 
policier n’a toujours pas rempli 
cette condition.

Enfin, un dernier membre du 
service de la sécurité publique, le

plutôt que son bannissement.
Par ailleurs, invité à commen­

ter l’arrêt de travail chez LAQ, 
M. Godbout donne entièrement 
raison aux travailleurs qui veu­
lent récupérer le surplus acturiel 
de 12 millions $ du fonds de pen­
sion. Selon lui, la compagnie a 
une obligation morale non seu­
lement face à ses travailleurs 
mais pour l’ensemble de la po­
pulation de la région de Thetford 
Mines. Il soutient que les 12 mil­
lions $ doivent demeurer dans la 
région et non pas engraisser les 
fonds d’une firme américaine.
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directeur adjoint aux incendies. 
Normand Arsenault, est sous le 

d’une suspension, relati-coup

Jean-Marc Angers

vement à une affaire de vol à l’é­
talage dans un grand magasin de 
Victoriaville.
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QUÉBEC

Hydro fera connaître 
aujourd'hui la cause 

de la panne du 18 avril
pur Suzanne DAXSEREAU

QUEBEC (PC) — Hydro-Québee fera connaître aujourd’hui les 
causes exactes de la panne d’électricité qui a plongé le Québec 
dans le noir le 18 avril dernier, a annoncé hier le ministre de l’E­
nergie et des Ressources John Ciaccia.

“J’ai demandé à Hydro-Qué- 
bec de rendre public son rap­
port”, a déclaré le ministre lors 
de la période de questions.

Une partie du rapport a été pu­
bliée hier par le Journal de Mon­
tréal. Selon ces informations, la 
panne aurait été causée par une 
simple vis mal serrée dans une 
borne de contact d’un ordinateur.

M. Ciaccia n’a pas encore ter­
miné l’analyse de ce rapport dont 
il a obtenu copie voilà deux 
jours, mais hier il niait que seule 
une vis mal serrée aurait pu cau­
ser la panne générale.

“C’est un peu caricatural de 
prétendre qu’une simple vis mal 
serrée a provoqué la panne. Le 
rapport fait état d’autres problè­
mes", a-t-il expliqué à sa sortie 
de la Chambre.

“Entre autres, a-t-il poursuivi, 
les liaisons ne se faisaient pas en­
tre les équipements à la station 
Arnaud et le centre de télédéles­
tage à Montréal.”

Un enquêteur d’Hydro, M. An­
dré Laporte, a expliqué au Jour­
nal de Montréal que le problème 
avait été causé par le simple fait 
qu’une vis mal serrée dans une 
borne de contact d’un ordinateur 
au centre de contrôle d’Hydro à 
Montréal avait empêché le sys­
tème de délestage de fonctionner. 
Quoiqu’il en soit, il est clair que 
le problème a débuté à la station 
Arnaud.

D’autre part, M. Ciaccia a éva­
lué entre 10 et 30 millions $ les 
dommages causés par la panne 
du 18 avril. Il a indiqué qu’il n’a­
vait pas de chifffres plus précis.

Sur la sellette
Le ministre Ciaccia est sur la 

sellette depuis le début de la se­
maine, avec le coulage de plu­
sieurs rapports internes d’Hy- 
dro-Québec. (Sur trois rapports, 
deux auraient été coulés par la 
partie syndicale, en négociation 
pour la signature d’une nouvelle 
convention collective et en litige 
avec Hydro-Québec au sujet de la 
sous-traitance.)

Hier M. Ciaccia faisait savoir 
aux journalistes que ces coulages 
ne permettent pas au public d’ob­
tenir une information complète.

M. Ciaccia n’a pas exclu que 
d’autres rapports soient coulés 
par le syndicat. “Il se peut que 
dans les semaines à suivre, il y en 
ait d’autres.”

En ce qui a trait au rapport de 
vérification publié hier, et qui 
fait état d’un grave problème de 
fiabilité, M. Ciaccia estime là en­
core que l’information n’est pas 
complète.

“Il y a des améliorations à ap­
porter, mais je ne crois pas qu’il 
faut prendre une attitude alar­
miste”, de dire le ministre.

Débat linguistique: nouvel 
appel à la modération

QUEBEC (PC) — Le minis­
tre responsable de l’applica­
tion de la Charte de la langue 
française, Guy Rivard, a réi­
téré hier ses appels à la modé­
ration dans tout ce qui entoure 
le débat linguistique.

“L’enjeu est trop important 
pour l’avenir du Québec. Il 
faut baisser la pression. Ce 
qui nuit le plus présentement 
à la société québécoise dans le 
dossier linguistique, ce sont 
les tensions qui peuvent exis­
ter entre les deux groupes lin­
guistiques et qui sont encou­
ragées par certains éléments 
de notre société”, a dit le mi­
nistre en réponse à une motion 
de censure soumise par le dé­
puté péquiste de Taillon, 
Claude Filion.

Ce dernier et ses collègues 
de l’Opposition avaient été 
choqués par certaines décla­
rations ae M. Rivard qui a 
comparé la semaine dernière 
les députés du PQ et autres in­
tervenants en faveur d’un ren­
forcement du fait français,

surtout en matière d’affichage 
commercial, à un pit-bull qui 
ne veut pas lâcher son os.

Les péquistes reprochent vi­
vement aux ministériels de ne 
pas défendre avec assez d’é­
nergie la langue et la culture 
françaises à cause surtout de 
promesses électorales faites 
en 1985 aux Anglos-Québécois

“Que l’Assemblée nationale 
blâme vigoureusement le gou­
vernement qui, par la voix de 
son ministre responsable de 
l’application de la Charte de 
la langue française, a tenu des 
propos irresponsables en ri­
diculisant les personnes qui, 
par leur action tout à fait dé­
mocratique, contribuent à as­
surer la survie de la collecti­
vité francophone et endiguer 
la menace d’anglicisation”, se­
lon la motion de censure.

Après un échange de deux 
heures, la majorité libérale 
n’a éprouvé aucune difficulté 
à repousser la motion Filion 
en la battant par 69 voix con­
tre 18.

Quiétude des anglophones 
montréalais bousculée

Rollande PARENTpar
MONTREAL (PC) 

— La législation lin­
guistique québécoise 
a certes bousculé la 
quiétude des anglo­
phones montréalais, 
mais malgré leurs 
nombreuses menaces 
de quitter le Québec 
et leur insatisfaction 
généralisée à l’égard 
du gouvernement, 
très peu l’ont fait 
pour ces raisons entre 
1978 et 1983.

Les anglophones 
montréalais sont peu 
enclins en réalité à 
établir des contacts 
avec les francopho­
nes, tout au moins 
pour les cinq années 
étudiées, même s’ils 
se disent très ouverts 
à leur égard. Les deux 
solitudes continuent 
d’exister.

Voilà deux des 
principales conclu­
sions d’une étude me­
née par le sociologue 
Uli Locher de l’Uni­
versité McGill à la de­
mande du Conseil de 
la langue française.

L’enquête s’est fai­
te en deux temps: cel­
le de 1978 a porté sur 
un échantillon de 332 
adultes anglophones 
de la région montréa­
laise et celle de 1983 
sur 250 de ces mêmes 
personnes.

Lors de l’enquête 
de 1978, pas loin d’un 
tiers des répondants 
ont signifié leur in­
tention plus ou moins 
ferme ae quitter le 
Québec.

En 1983, près des

LOUEZ
DE TOUT 
569-9548 
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2456, rue King ouest
' ____________ )bj38x

deux tiers de ceux qui 
avaient dit qu’ils al­
laient définitivement 
ou probablement par­
tir du Québec étaient 
toujours là.

Par contre, parmi 
ceux qui n’avaient 
pas l’intention de 
quitter, 10 pour cent 
l’avaient fait.

“Pour la plupart 
des anglophones frus­
trés en 1978, il y a 
tout lieu de penser 
que les avantages de 
rester à Montréal dé­
passaient de loin les 
chances qui s’of­
fraient ailleurs, puis­
qu’ils n’ont finale­
ment pas quitté le 
Québec dans les cinq 
années qui ont suivi.’*

Ouverture?
Dans leurs répon­

ses, la plupart des an­
glophones n’expri­
ment aucune hésita­
tion à accepter des 
francophones partout 
dans leur environ­
nement social, que 
cela soit comme voi­
sins, collègues, amis 
ou même membres de 
famille par alliance.

Mais il y a contras­
te éclatant entre ces 
attitudes affichées et 
la réalité quotidien­
ne.

La recherche fait 
ressortir que les an­
glophones montréa­
lais ont tendance à li­
miter leur réseau d’a­
mitié aux membres 
de leur propre groupe 
ou, du moins, à en ex­
clure dans une bonne 
mesure les francopho­
nes.

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
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La crise prend fin de façon 
pacifique à Kahnawake

KAHNAW AKE (PC) — La crise provoquée par l’érection d’un 
barrage routier, sous la garde de Mohawk armés de la réserve in­
dienne de Kahnawake, a pris fin 27 heures plus tard de façon pa­
cifique, après la rencontre des leaders autochtones avec des repré­
sentants du gouvernement à Ottawa, jeudi.

Les Mohawk ont démantelé les 
barrages qui bloquaient l’accès a 
l’un des ponts les plus achalan­
dés reliant Montreal à la rive 
sud, soutenant avoir obtenu l’as­
surance que la réserve ne ferait 
pas l’objet de nouvelles perqui­
sitions.

Mais quelques autochtones ont 
fait savoir que les barricades, 
érigées mercredi après le raid 
contre des magasins de la réserve 
faisant le commerce illégal de ci­
garettes, pourraient bien réap­
paraître.

Le pont Mercier demeurera ou­
vert à la circulation “tant qu’on 
ne nous bousculera pas, tant que

nos gens seront traités comme 
des êtres humains”, a déclaré 
Earl Karoniakta, porte-parole de 
la Société des guerriers Mohawk.

L’opération policière, menée 
par 200 agents de la Gendarmerie 
royale du Canada, dont certains 
étaient armés de mitraillettes et 
arboraient des gilets pare-balles, 
a conduit à l’arrestation de 17 
personnes.

La GRC a indiqué qu’elle avait 
saisi des cigarettes américaines 
d’une valeur de 450,000 $.

Les autochtones avaient réagi 
à l’intervention policière en dé­
versant des chargements de gra­
vier et en plaçant un camion 18-

roues en travers d’une route d’ac­
cès à la réserve, refoulant le tra­
fic sur le pont Mercier et causant 
des maux de tête considérables à 
des milliers d’automobilistes, en 
pleine heure de pointe, mercredi 
soir.

Certains Mohawk ont affirmé 
avoir été malmenés par la police 
au cours de l’opération.

‘‘J’espère que le peuple cana­
dien a pris note de ce qui s’est 
produit ici”, a déclaré M. Karo­
niakta. “Aucun peuple, quel 
au’il soit, ne devrait avoir à en­
durer de telles situations.”

Affaire terminée
“L’affaire est close”, déclarait 

pour sa part le responsable des 
Affaires indiennes à Québec, le 
ministre Raymond Savoie, visi­
blement soulagé. “Personne n’â 
été blessé.”

Initialement, les Mohawk

avaient accepté 
routes bloquées 
temp 
jeudi

de libérer les 
et le pont à 

s pour l’heure de pointe de 
matin, mais ils ont finale­

ment retardé la fin de leur pro­
testation jusqu’à ce que le chef 
Joseph Norton ait entamé les dis­
cussions avec des représentants 
d’Ottawa, rencontre qui avait été 
décidée à l’issue des entretiens 
entre les Mohawk et le ministre 
Savoie.

Celui-ci a déclaré que les Mo­
hawk réclamaient la promesse 
qu’aucune autre perquisition 
n’aurait lieu sur la réserve, avant 
d’accepter de lever leurs barra­
ges. Mais il n’a pu que leur garan­
tir que la police provinciale ne 
procéderait pas à une opération 
policière semblable. Le trafic 
routier devait commencer à défi­
ler sur le pont vers l’heure de 
pointe de fin de journée jeudi.

I

Les Mohawks de Kahnawake ont bloqué la route 132, hier matin, à l'entrée de la réserve. naserphotopci

Question de la vente de cigarettes portée au plus 
haut niveau politique

Corrections
Câbler Papa chez Eaton, encarté dans 
La Tribune, le mercredi 1er juin 
1988.
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bleu roi et noir.

Eaton s'excuse de tout 
inconvénient.

EATON
par Marie TISON
OTTAWA (PC) - 

Le Conseil de bande 
de Kahnawake veut 
porter la question du 
commerce des ciga­
rettes américaines au 
“plus haut niveau po­
litique”.

Une rencontre or­
ganisée hier à Ottawa 
entre des représen­
tants du Conseil de 
bande, de la Gendar­
merie royale du Ca­
nada et de Douanes et 
Accise Canada n’a 
pas donné les résul­
tats escomptés.

Le chef du Conseil 
de bande, M. Joseph 
Norton, a déclaré à 
Tissue de la réunion 
hier après-midi que 
les autochtones de 
Kahnawake tente­
raient maintenant de 
rencontrer des repré­
sentants des minis­
tères fédéraux de la 
Justice, du Revenu et

du Solliciteur géné­
ral, parce que la dis­
pute portait sur une 
question de juridic­
tion et que la GRC 
n’avait aucune auto­
rité en la matière.

Les barrages sur les 
routes menant à la ré­
serve de Kahnawake 
ont quand même été 
démantelés “dans 
l’intérêt de la paix”,

a-t-il ajouté.
La rencontre des re­

présentants du Con­
seil de bande avec la 
GRC et Douanes et 
Accise, qui a eu lieu 
hier après-midi aux 
quartiers généraux 
de la Gendarmerie 
royale du Canada à 
Ottawa, a duré plus 
de deux heures tren­
te.
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Les 52 heures sur la chanson francophone à la radio communautaire

Un hommage tous azimuts à Lart du spectacle
par Kachel 
LUSSIER

C’est à compter de 
17h ce soir, jusqu'à 
22h dimanche que 
des dizaines de bé­
névoles se joindront 
à l’équipe des arti­
sans réguliers pour 
entreprendre, dans 
le cadre de LA SE­
MAINE DE LA 
CHANSON FRAN­
ÇAISE D’ICI, 52 
heures sans inter­
ruption de musique

francophone et d in­
terventions en tous 
genres ayant trait à 
l’art du spectacle.

Par la même occa­
sion, la radio com­
munautaire et alter­
native de l’Estrie 
poursuivra la
grande campagne 
d’adhésion amorcée 
en début de semaine 
sous la présidence 
d’honneur du jour­
naliste André Payet­
te.

De tous azimuts,

on a effectué des re­
cherches didacti­
ques, trouvé des 
anecdotes, des mu­
siques relatives à 
différentes facettes 
de l’activité de la 
scène.

Vendredi soir, 
après les deux heu­
res de célébration 
d’ouverture, on dé­
marrera en trombe 
avec une préoccupa­
tion toute régionale: 
la situation des ar­
tistes en Estrie,

alors que de 22h à 
Olh. il sera question 
du Phénomène un­
derground.

Dans la nuit de 
vendredi à samedi, 
soulignons l’inter­
vention sur la Mon­
tée yé-yé et, de 05h à 
09h, la rétrospective 
des parutions dis­
cographiques de

Une allégorie sur trame policière 
conçue avec l'arrière-pensée 
de rendre justice à Gauguin

MONTREAL (PC) — Une allé­
gorie sur trame policière, avec 
l’arrière-pensée de rendre justice à 
un grand peintre, voilà le téléfilm 
dont Jean-Claude Labrecque vient 
d’entreprendre le tournage.

Hier sur le plateau, dans un pa­
villon de l’UQAM faisant office de 
galerie d’art, le cinéaste présen­
tait ‘Bonjour Monsieur Gauguin’ 
comme une proposition pleine de 
clins d’oeil. Le téléfilm de $846,000 
sera à l’antenne de Radio-Québec 
au début de 1989.

Doyen de l’équipe de produc­
tion, Labrecque se dit enchanté 
par le dynamisme, de ses collabo­
rateurs: le scénariste Jacques Sa­
voie, le producteur Claude Bonin, 
les comédiens Lothaire Bluteau, 
Gérard Poirier, André Montmo­
rency et la jeune Myriam Cyr.

Jean-Claude Labrecque _ aime 
aussi le rocambolesque de l’histoi­
re, mûrie depuis l’an dernier avec 
Claude Bonin et l’équipe des 
Films Vision 4. Ces 18 jours de 
tournage, c’est le dessert pour eux 
tous.

Bluteau, qui tient aussi cet été 
le rôle titre dans ‘Jésus de Mon­
tréal’, de Denys Arcand, interprè­
te ici Johnny. Le personnage est

un rocker, homme de main d’un 
méchant voleur de tableaux qui 
reste dans l’ombre.

Ce malfrat retors, Jacques Sa- 
yoie a choisi de l’appeler Charles 
Maurice: ‘‘Or c’était le nom du 
marchand à qui a déjà eu affaire 
Gauguin. En fait, il a été volé tou­
te sa vie.”

Le scénariste et romancier (il a 
écrit ‘Les Portes tournantes’) a 
voulu évoquer la vie et l’oeuvre du 
peintre français Paul Gauguin 
(1848-1903).

Savoie rappelle un autre pein­
tre, mort plus malheureux encore. 
Van Gogh, qui serait étonné de 
connaître les scores qu’il réalise 
de nos jours dans des ventes aux 
enchères.

Monsieur Vincent est le person­
nage de Gérard Poirier, un aveu­
gle qui sait distinguer du bout des 
doigts les peintures de Gauguin. 
Lui et Johnny sont entraînés dans 
le mécanisme de l’aventure, tout 
comme leur amie Marie-Jeanne.

Le mystère du vol, dit encore 
Savoie, sera élucidé grâce à l’é­
tude attentive de la vie de Gau­
guin, de ses tableaux et du va-et- 
vient des protagonistes de ‘Bon­
jour M. Gauguin’.

Echos du monde artistique
• Inscriptions au prix Solaris 89

Les auteurs canadiens d’ex­
pression française oeuvrant dans 
le domaine de la science-fiction 
et du fantastique et qui désirent 
participer au Prix Solaris 89, 
parrainé par la revue Solaris, ont 
jusqu’au 31 janvier pour le faire.

Le concours compte deux ca­
tégories, celle de la création lit­
téraire et celle de la bande des-

Pour participer à la première 
catégorie, il faut produire un tex­
te de 20 à 30 pages dactylogra­
phiées double interligne, ache­
miné en trois exemplaires..

Pour la seconde catégorie, on

I TA L Im
ç>LUUS$

1105, 12e Avenue N., Fleurimont 569-9161

spectacle de l’artiste 
invité de la semaine. 
Fauteur-composi­
teur français Louis 
Arti.

A compter de mi­
nuit dimanche, on 
s'attardera, entre 
autres, à L’Art en 
milieu carcéral, aux 
Poètes et aux chan­
sons, à des commen-

brooke, Bernard 
Caza, du Vieux Clo­
cher de Magog et 
producteur indépen­
dant, le journaliste 
Payette et Real Ber­
geron, directeur de 
la station. Le débat 
aura lieu de 20h à 
22h, suivi d’une 
courte fête de clôtu­
re.

Comme à la 
radio...

La radio commu­
nautaire de l’Estrie 
a débute ses activi­
tés en 1984 Sa pro­
grammation est axée 
en partie sur l’infor­
mation locale et l’on 
y diffuse réguliè­
rement quelque 80

pour cent de chan­
sons d’expression 
française

Quoique jouissant 
d’une part de sub 
vent ions, CFLX se 
doit de compter sur 
l’appui du milieu en 
vue d’augmenter sa 
part d’autofinan­
cement

Il faut noter qu’en

1985, la radio ne pou­
vait compter que sur 
une part d»' 20 pour 
cent en revenus 
autonomes alors 
qu’en 1988. ce pour­
centage s’élève à 50 
pour cent, chiffre 
que l’on vise à conso­
lider et, à brève 
échéance, à augmen­
ter.

doit réaliser de trois à six plan­
ches en noir et blanc et envoyer 
l’oeuvre également en trois 
exemplaires. On accepte au plus 
un dessinateur et un scénariste 
par bande.

Les jurys, formés de spécialis­
tes, seront réunis par la rédac­
tion de la revue Solaris, et les ga­
gnants recevront des bourses en 
argent de 200 $ par volet. Les oeu­
vres primées seront publiées 
dans la revue au cours de l’année 
1989.

On peut obtenir copie du règle­
ment du concours à Solaris, C.P. 
25, Suce. A, Hull, Québec. J8Y 
6M7.

la tribunej CHLJw63

Ce soir 
et demain -çour?/.

Des moments croustillants, 
un divertissement léger et de 
très bon ton.

- Pierrette Roy. La Tribune

Landrv 
Raymond Parent 
Maneile Léveillèe 
Martin L Heureu *

AU VIEUX CLOCHER magog
les vendredis à 20h30 les samedis à 19H00 et 22H00

Billets en vente:
Aux 3 Marmites i Magog. Au Vieux Clocher. Réservations: 847 0470

A
1900 King est, Fleurimont 

Pour réservations: 569-9393

BUFFET DU VENDREDI
CUISSES DE GRENOUILLES GRILLÉES AU FOUR 
CHOIX DE RROCHETTES, FILET, POULET, ETC. 
COQUILLES DE FRUITS DE MER 
CÔTES LEVÉES Q95
STEAK BOSTON «J
Variété de salades, desserts.

36890*

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

C'est en fin d'après-midi que débutera, à la radio communautaire de l'Estrie, le marathon des 
52 heures de diffusion sans interruption. Bruno Lacombe et Michèle Dufresne (assis) ouvriront 
le bal. Debout, dans l'ordre habituel, Bernard Chabot, Gaétane Roy et le président d'honneur 
André Payette.

l’année.
Au cours de la 

journée de samedi, 
on entendra parler 
de Politique-specta­
cle ou de Spectacle- 
politique(!) en' com­
pagnie, notamment, 
de M. André Payet­
te. On entendra La 
petite histoire du 
spectacle en Estrie et 
il sera fait état de 
l’époque des Boîtes à 
chansons.

A 17h, place aux 
potins et à la musi­
que en attendant, à 
20h30, la présenta­
tion en direct du

taires sur les specta­
cles.

Noblesse oblige, à 
midi, on jettera un 
regard du côté ... de 
La radio, avec Louis 
Arti au nombre des 
invités, pour pour­
suivre à 16h avec... 
la télévision.

Finalement, men­
tionnons la table 
ronde sur l’industrie 
du spectacle où se­
ront reçus Luce Cou­
ture, du Théâtre 
Centennial, Jacques 
Labrecque, du Cen­
tre culturel de l’U­
niversité de Sher-

riujüc

lAACQUES-

CARTIER
Q\\musiquetterie

présente

pVyi* lUjijA

spectacle pour enfants

DIMANCHE LE 5 JUIN A 13h30

1 Ville de 
Sherbrooke

Réservations: 821-5489

Le Otÿ-

Calme, intimité, et cuisine soignee
• table d'hôte choisie chaque jour à 

partir des produits du marché

ouvert du mardi au samedi soir dès 
18h()0
terrasse midi et soir, 
menu léger.

RÉSERVATIONS: 567-0031 
170, rue Queen, Lennoxville

36385x

vXXXXXXXXXXXXXSXXXXXX
du 3 au 26 juin 1988 

LES GRAVURES CONVERSATIONS
de USA DRIVER

et
LES PHOTOGRAPHIES RENCONTRES1

de NORMAND ACHIM
dans une installation commune

m

HORACE
Regroupement 
des Artistes 
des Cantons de l'Est 

3833

906 King ouest. Sherbrooke (Québec). J1H 1S2 • 819/821-2326

'xxxxxxxxxxxxxxxxxxxx^

NOUVEAU NOUVEAU NOUVEAU NOUVEAU

RESTAURANT

mSPECIALITES:

* POULET B.B.
* PIZZA
* STEAKS
'* POULET FRIT 

ET COTES 
LEVEESV||i

SUPER SPECIAL 
AU COMPTOIR
du lundi au mercredi 

y i, de poulet \*02! 
/4 I /au choix du chef | %3

)325

355, King est, Sherbrooke (Face à St Vincent de Peul)
STATIONNEMENT 

A L’ARRIERE
— LIVRAISON:--------

821-4111

LA BOMBE!
La Rock n' Roll de Bic est non seulement rapide 
comme une bombe... Elle constitue aussi le 
meilleur achat pour le planchiste moyen qui 
désire s'acheter une funboard. Son volume 
relativement élevé pour un flotteur sans 
dérive permet à n'importe qui de relever 
le gréement au tire-veille sans difficulté.
Ceci combiné à une vitesse de pointe 
élevée procurera rapidement à tout 
planchiste le plaisir de la haute per­
formance... Venez en parler avec 
des conseillers qui savent vous 
répondre.

JL
SPINNAKER

Nouvelle adresse:
26 rue du Lac 

Magog

843-8908

Prix:

7491
Détail sugg.: 900$

jmmmp a■ «HJMnjk mmrnmmk

W FANATIC

NOUVEAU NOUVEAU NOUVEAU NOUVEI

LES RESTO-BARS
L'ONCLE 90
60 St-François nord, Sherbrooke

et

Cmz
125 Principale 0., Magog

VOUS OFFRENT
1 RIZ FRIT AU POULET

GRATUITEMENT
AVEC TOUTE COMMANDE 

POUR APPORTER OU LIVRÉE 
A DOMICILE DE

$17.95 ou plus

AUSSI!
UN SPÉCIAL COMPTOIR

« SEULEMENT

*450

Comprenant: 1 roulé chinoi», riz fri* 
au poulet, bouchée* de poulet, côte* 
rôtie* à l'ail et chow main au poulet.

|0/ DE RABAIS
I/O ,• commande supérieure*

ri S D 50 pr
au comptoir

NOUVEAUX DECORS
L'ONCLE 90566-2244 
CHEZ MARIO 843-5400
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ARTS
le premier film du cinéaste français Etienne ChatilLa vie est un long fleuve tranquill

héréditéplus sérieusesUne joyeuse satire qui ébranle théories
hait, et s’impose com­
me une acquisition de 
taille dans le domai­
ne cinématographi­
que français.

Avec La vie est un 
long fleuve tranquil­
le, Etienne Chatiliez 
révèle un talent as­
suré, mordant à sou-

gimel manifeste un 
talent remarquable 
dans son rôle de 
Momo et sa perfor­
mance est soutenue 
avec beaucoup d’ef­
ficacité et sans fausse 
note aucune par la 
distribution qui l’en­
toure. A noter tout 
particulièrement le 
jeu de grand calibre 
d’une Hélène Vincent 
qui offre une Mme Le 
Quesnoy nuancée et 
intense.

infirmière deux apprendront au 
même moment en 
même temps que le 
médecin accoucheur, 
verront leur destin ir­
rémédiablement lié.

Et Momo, récupéré 
a gros prix (une en­
chère qui incidem­
ment, ne cesse de 
monter) par ses vrais 
parents mais gardant 
contact avec -.on an­
cien milieu viendra 
joyeusement conta­
miner sa nouvelle fa­
mille tout comme le 
ver vient faire pour­
rir la pomme dans la­
quelle il va se nour­
rir.

Une contamination 
qui prendra par mo­
ments, et même pour 
le très honorable 
Monsieur Le Ques-

Car, La vie est un par une 
long fleuve tranquil- blessée par la vie et 
le, c’est un peu la dé- par son amant gyné- 
monstration cinéma- coloque, 
tographique de la Cependant, le for- 
théorie de Jean-Jac- fait ne sera mis à jour 
ques Rousseau à l’ef- que douze années 
fet que l’homme naît plus tard par la même 
bon et que c’est la so- infirmière, cette fois- 
ciété qui le corrompt, ci dépitée parce qu’el- 
Une démonstration le vient de compren- 
faite sur le ton de dre que son beau doc- 
l’humour, souvent teur (Daniel Gélin) 
grinçant, et qui n’est devenu veuf ne l’é- 
pas prétentieuse pour pousera jamais, 
deux sous dans ce Des familles très 
qu’elle n’aspire en au- différentes, en dehors 
eun moment à s’im- du fait qu’elles pos- 
poser comme morali­
satrice.

Ici, l’homme bon 
corrompu par la so­
ciété, c’est Maurice 
dit Momo. Un garçon­
net de douze ans des­
tiné par sa naissance 
à la grande vie bour­
geoise mais frappé 
par la fatalité parce 
qu’échangé, dans son 
berceau de clinique, 

une petite fille

liez, un réalisateur qui a principalement oeu­
vré jusqu’à présent dans le domaine de la pu­
blicité et qui signe ici son tout premier film, 
aborde sa critique des classes sociales françai­
ses.

se satire, pleine de 
santé, d’une société 
contemporaine.

Une satire qui n’é­
pargne personne, pas 
plus les bourgeois 
que les prolétaires de 
profession et de con­
viction.

Et si, à cet égard, le 
phénomène de classes 
sociales est beaucoup 
plus marqué en Fran­
ce qu’au Québec et 
trouve donc dans ce 
milieu une résonnan­
ce qu’on ne trouve 
pas vraiment dans 
notre société, le pro­
pos qui est ici tenu 
n’offre pas moins 
tous les éléments 
pour obtenir du pu­
blic québécois un ac­
cueil enthousiaste.

L'histoire de leur vie
Car si, avec La vie 

est un long fleuve 
tranquille que pré­
sente actuellement la 
Maison du Cinéma, 
l'heure pourrait être 
d’abord à la profonde 
réflexion philosophi­
que, elle est ici d’a­
bord et avant tout à 
la rigolade et l’exer­
cice n’en est que plus 
réussi.

Car, autant le thè­
me abordé ici par 
Chatiliez vient ébran­
ler dangereusement 
toutes les théories les 
plus sérieuses à pro­
pos de l’hérédité, au­
tant l’approche qu’il 
en offre doit, pour 
être efficace, être pri­
se pour ce qu’elle est 
c’est-à-dire une joyeu-

Motel La Lune
Deauville

Mike Abram
★ ★ ★

Musique
Country

américain

menu
artistiqueavec

née de parents du 
type assistés sociaux

Ce soir, à 19h30, à la salle Maurice O’Brea- 
dy de l’Université de Sherbrooke, le Conseil 
régional de l’Age d’or de l'Estrie présente sa 
choralie. 10 chorales, quelques 220 choristes 
défileront sur scène à cette occasion et offri­
ront un étalage de leur culture musicale.

— O —
Ce soir à 20h30, de même que demain soir et 

dimanche après-midi à 13h30, le Centre cultu­
rel d’East Angus présente L’arrière-pays du 
souvenir, une création originale de Bertrand 
Gosselin en 18 tableaux de chants animés. 
Avec Michel Robidoux, Josée Roy et une dou­
zaine de citoyens d’East Angus.

— O —
Ce soir et demain soir (et jusqu’au 18 juin), 

à 20h30, au Vieux Clocher de Magog, présen­
tation de la Tournée Juste pour rire 1988 avec 
Yvon Landry, Marielle Léveillée, Raymond 
Parent et Martin L’Heureux.

Broadcast News
WILLIAM HURT ALBERT BROOKS HÔLli HUNTER

EN VERSION FRANÇAISE 

HORAIRE: vendredi, samedi et dimanche 7h00 et 9h30.

pour le mois de

Les vendredis et 
samedis

364-4342
38323x

nzsQzz. • HERBRf •

«ran'1 i l J l'l 1
Josette (Catherine Hiegel) l'infirmière par qui le mal arrive et le Dr Ma 
vial (Daniel Gélin).

Tél.: 562-3969
AVANT QU'ILS PUISSENT 

S'AFFIRMED ENSEMBLE CHACUN 
A DÛ S 'AFFIRMER SEULSTALLONEA rhoraire de Câble î 1

2e sem
(Rapport annuel de la S.D.I.S.) 
21H00: PLACE AUX JEUNES 
(Chronique s’adressant aux 15-30 
ans)
21H30: TELE-CONFERENCE
(Tournoi de balle André Viger) 
22H00: ECHOS DE L’AU-DELA 
(Esotérisme avec Rafael Payeur 
22H30: CONSOMM-AIDE (Chroni­
que s’adressant aux consomma­
teurs avertis)
23HOO: TELE-CONFERENCE
(Rapport budget, U.S.)
23H30: LA DIANETIQUE (Infor­
mation sur cette science)

16H00: TELECONFERENCE
(Sujets d’ordres sociaux)
17HOO: AUTRE MONDE (Chroni­
que portant sur la solidarité inter­
nationale)
17H30: AUTRE MONDE (Chroni­
que portant sur la solidarité inter­
nationale)
18H00: AU COEUR DE LA VIE (In­
formation, divertissement s’adi’es- 
sant aux personnes du 3e âge) 
18H30: TOWNSHIPS MAGAZINE 
(Actualités diverses offertes à la 
population anglophone)
19H30: TELECONFERENCE

mum «f COEURVersion française

Version Française deTél: 562-3969 
A 7h30 FATAL

ATTRACTION

V.F. DE

STALLONE

FAMOUS
PLAYERS

Version originale

UN FILM D ETIENNE CHATILIEZ
auvDAMKl (IK1.IN • HÉLKNt VIM KSI • \M)Rl WIlMs SOIR: 7h00. 9h00

IMEITliRIER

POPULAIRE
AU MONDE

DE RETOUR

DE LA RICHESSE,
AUX HAILLONS, A LA ROMANCE.
Elle possède tout ce que l’argent peut offrir.
Lui, le reste.
Elle ne peut se souvenir qui elle est.
Ni qui il est.
Leur histoire est un accident... /

«Un film merveilleux, colossol... J’ai adoré!»
— Gary Franklin. ABC-TV

«‘Biloxi Blues’ regorge de rire, 
de vérité et de nostalgie, 

le lout releve de performances 
hors pair!»

— Judith Crist

1HLOX Une collaboration LA BELLE 
XAUFRAOEE<IMO

METRO-GOLDWYK MAYER présente 
GOLDIE HAWN KURT RL SSE LL Dassin ‘ .vDEGARRY MARSHALL LA BELLE NAUFRAGÉE 

EDWARD HERRMANN KATHERINE HELMOND et RODDY McDOWALL 
MUSIQUE DE ALAN SILVESTRI DiRECTEu R DE LS RHO 'OG RAPHiE IOHN A ALONZO ASC 

ÉCRU par LESLIE DIXON pRODUC"EL R EXÉCUTIF RODDY McDOWALL 
PRODUIT par ANTHEA SYLBERT ET ALEXANDRA ROSE 

RÉMISÉ par GARRY MARSHALL Cjo>d«*>„ .
PARAMOJ V ICTUSES PRESENTS

PAUL HOGAN LINDA KOZLOWSKI
CROCODILE ■ DUNDEE r JOHN VE L.ON EXECL’VE °(JODUCER ‘’«JL HOGAN 

WWT7FN EN DAiJ hOGAN 4NC BbETT -OGAN ADDUCED BV .ON CORNELL AND JANE SCOV 
’ Wv».-l..aT REC-ED 0V JOHN CORNELL A PARAMOUNT PtCURE

VERSION ORIGINALE

SOIR: 9h30
Une collaboration de

SAM., DIM.: 12h30, 14h40, 16h50.
_______ 19h00, 21 h 15.
565 0366J SEM.: 19h00, 21h15

.nniDOLBV STEREO.
5IMO SAM., DIM.: 12h30. 14h35. 19h10.

SEM.: 19h 10.
3050 bout PORTL AND 565 0366,3050bout PORTLAND

AU MEME PROGRAMMEBELVEDERE 1 Derrière l'alcool, 
la bonne chère 
et l'aventure 

d'un soir 
s se cache 
A une 
A. terrifiante j 
l A histoire J 

( d'amour m

I RAMBO III
BELVEDERE 2

VENDREOI - SAMEDI - DIMANCHE

les 3 - 4 - 5 juin
STEVEN SPIELBERG PRESENTE

L'EMPIRE DU SOLEIL
ROCK-FOREST

bout. bouRQUE hoRAiRE: 845-9575
OUVERTURE A: 191*50

LA PROJECTION DEBUTE AU CREPUSCULE PAR LE FILM PRINCIPAL 
ÉNFANT DE 6 A 13 ANS $1.50 5 ANS ET MOINS: GRATUIT

on se lord EMPIRE OF THE SUN... une
divine surprise, 
un film drôle 
el personnel.”

— Le Monde
“Il faudrait être 
fou pour ne 
pas aimer ça.” r

— I.iItéra lion /

La famille Groseille vs la famille Le Quesnoy par terre, 
on suffoque 
de rigolade.”

— Libération

“... une rasade 
de fous rires...”
EN — Première

SIDNEY POrriFR • TDM BERENGER

RANDONNEE
POUR UN

TUEUR
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«EN AVANT MARCHE AU SON DE1 BLUES’!
Un film drôle, émouvant et joyeusement divertissant!»

Carrefour l’ESTRIE

63 KING OUEST 566 8782

SAM OIM • IhJO jgn
15h30, 17h30 19h30
tihin mai

,3050boul PORTLAND 565 0366j SEM l3050 txxil. PORTLAND 565 0366J
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